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JEUDI SOIR 2 NOVEMBRE 1837;

CONDITIUNS DE CB JOURNAL.

La MINERPE #3 pablie Jeux fais
pris de l'hbonnement ast de QUATRE
payeblos d'avance,

 

, Ceux qui voulant discontinuer teur abonnement,
moins tn mois avant leur date échue, et PAYER LEUR? ARRÉRAGES,
dont nensés de continuer ua autre semestre.

Paquots; Argent, Correspondances, ke.

r alne, le Lowntet le Jrupt foir,

 

a

Frartans par année outre les frais de Port,

sont obligés d'en donner avis sa
autrement ils

doivent tre adresséd,es

rent de part, à l'hapriaeur, au Bureau de Journal, Ne. 20, Rue Saint-Paul.

 

MANDEMENT.

JEAN JACQUESLARTIGUE.

Premier Evique de Maniréol, etc.
AU CLERGE ET A TOUS LES FIDELES DE |i

NOPRE DICCESE; SALUT KT BENEDICTION «|
|ÊN KOTRE SEICNEUR.

Depuis longiesis, Nos Très Chers Frères, |
Nous n’entendorts parler que d'agitation, de | « Rendez honneur à tous, aimez vos frères, ||
révolte même, dans un Pays toujours re-
nommé jusqu’é présent par sa loyauté, son
esprit «le ix,et son amour pour la Reli. !
gion de ses Pères: On voit partout les fré- |
res s'élever contre leurs frères, lcs amis ton- |
tre leurs amis, les citoyens cantre leurs con-
citoyens ; et la disconde, w’un bout à Pau|
tre de ce Diocèse, remible avoir brisé les,
Jiens de la charité qui unissaient entre eux,
les Membres d’un même Corps, les enfants |
d’une même Eglise, du Cutholicisme qui
est une Religion d'unité. Dans des con-
junctures aussi graver, nutre ecul parti ne

ut être sans doute que de Nous en tenir,
je ne dis pas à l’opinion que Nous, et nos

 

 

Fonurnat

  
Aotitiniue,
  

 

“ pudeaux des autres, voit aux Chefs gust
& vous envoie pour punir les méchants et
# jouer Jes bons ; car telle est la Vo'onté de:
“ Dieu. Etant libresy ne vous servez pas’
* de vette liberté comm: d’ur voile pou
“ couvrir de mauvaises actions mai

{4 (ngissez) comma des serviteurs de Dieu,

    

    
  

 

 |“ craignez Dieu, hanorez le Roi. Serviteurs,|
“soyez soumis et respecttieux envers vos
« Maîtres, non seulement à l'égard de ceux
“ qui sont bons el doux; mais aussi envers
ceux qui sont bizares et fâcheux ; car
66 c'est un effet de in grâce, si en vue de
|« Dieu, l’on souffre avec patience d’injustes
“ trallements.”

Voità, N. T. C, F. les oracles de Esprit
Sain, te's que nous les trouvons dans la

| Sainte Bible: voilà la doctrine dé Jexu<-
; Chriaté telle que les Apôtres Pierre et Paul

 

|l’avai:nt opptise de la propre bouche de leur|
(divi. Maitre, Mais quelque claires que

filôles Cuopérateurs dans lo Saint Minis- l'ecient par ell:s-mnêmee ces paroles de vérité, -

tère, aurions droit cependant d‘emeitre © jun chrétien a'interprète jamais la parole de

comme citoyens aussi lien que les autres, j{ Deu par ron esprit privé : i! sait que c'est

mais à l’abligation etricte que Nous impose ;
l’Apôire des Nations torsqu'il diguit : Mal-«
heur à moi si Je ne prècho pra l'Evangile 3!
1 Car. 9, 16. Car la nécessité m°y oblige,
hecessitas enim miki incumbit. Non, N.

un sogme fondamental de su foi que, tomn-
:me Pouxure St. Pierre, 2 Petr. 1, 20, les
: Saintes Ecriture ne doivenpas éire cnten-

: dua selon le sens particulier de chacun § et!
{qu'il n'appartient qu’à lEghse Catholique,’

F. C.F. aucunde vous n'ignore que les Rove Mere, de lous en donuer l'intelligence.‘
|devoirs des divers Membres du Corps Soci

al,gsi Lien que ceux de la Famille, ap-i
partiennent essentiellement à le Morale ;
Chrétienne ; que cette Morale divine fuit |
partie da dépot sacré dela Foi, qui Nous,

4 été transmis par ie canal très pur de l'E.

selon cette sentence de Je C. dans l'Evangile, |
[| Math, 18. 17, # celui qui n'écoutz pas PE
alive, reganlez-le comme un Payen et up
; Publicain, Sit tibi Ethnicus et Publicanus.”
Or, le Pape actuel, Gregoire XVI, du haut,
ide <a Chairo Pontificale, 'uat expliqué sur!

i et de

1a

Tradition ; ot que Nous som| £03 textes do l'Ecriture : ila interpt êté,à fa

ospivmetan-imetre aussi Bde- L'euite des Sts. Pére,etd apres ln Tradition.

lement, en notre quâlité de successeur deg | érnêtuelle de | Eglise depuis son Ctablisse-

Apôtres. |
Nous ne sauridna d'ailleurs vous être !

suspect sous aucuA rapport ; comme ches
von, le sung Canid.on cou'e dans nos vei-
es: Nous avons sanvent donné des preu-
ven de l'amour que Nous avons pour noir:

chère et commune pntrie ; et ainsi que |
1*Apdtre, Nous poitirions prendre Dieu à!
1émoin ue Noun Vous chérissons fous dans

les entrailles de Jôaux-Christ, Philip. 1, 8,|
vous savez enfin qtle Nons n’avons jamais!
rien reçu du Gonvérnement civil, comme

pous n’en attendons rien, quela justice dûe à

lous les Sujets Britanniques ; et Nous ren-

dons témoignage à la vérité quand nous nt-

testons solennellement que Nous vous par-

Jona ici de notre propré mouvement, sans

aucune impulsion étrangére, mais seulement

par un motifde consciences

Encore une fo's, N. T.C. F. Nous ne

vous donnerons pas acte sentimiznt comme
Citoyen, eur cette question purementpolti-

que, qui a droit ou fort entre les diverses
Branches du Pouvoir sonverrin , (ce am!

de ces choses que Dien a luiseées aux dis-

putes des hommes.) mundum tradidil dis.

putationt eorum : Eccles. 3; 1, mais la

question morale, «avoir quels sont les de-

voirs Pun Catholique à l'égrrd de ln Pus.

wance civile, éfablie et constituée dans!

e Eloi, ceito question religieuse |

dis-je, étubt de notre resort et de notre,
compétence, c'est à votre Evôque à vous
donner sans doute toute instruction néces-

vaire sur cetté matière, et 6 vous de Pécon-

tér ; cer dic1Ë célébra Lamensis, les Evd-

ques étant chrérgés por l'Esprit Suint de

Rouverner. sout

l
a

conduite du Souverain

Pontife,PEglin_ de Dieu, nous fa sons
jon de croire qu'en tout ce qui tient

à Podmimatration imrituelle de chaque

Diocèse, Prétres el Lnide doivent fidèle-

jmant obéir aux Ordrés de l'Evéque tnstilué
per le Page. Act. 20; 28: Déclaration pré-
‘sernés au St. Siège parles Rédaciaurs de
TAveulr, Journél de l'Avenir de 6 Février,

1881. Rom. 18, 1,8; 4, 6.

Voici done ch que vous enseignent 1d.

dessus les divinge Ecritures. “Que tout

« le monde, dit St. Paul aux Rbmains, voit |

© souris aux Puissances supérieures $ dar!

4 il n’y @ point de puissance qui ne vienne ;

 
4 eslles qui existent. Celui donc qui s'op-

« pou A Putvenares, rôriets à l’ordre ce!

“ Die 3 et coux qui y résistent, soquidrent |

«pour eux-mêmes la damnation. Le

« Prince est le Ministre de Dieu pour pro-

« curer le bien § ot comme ce n’est pan en

o vain quiil
" on eve punir le mal. Fi vous

cat dono néceevaire de lui Sire sous, non

* seulement per crainte-du châtiment, mai

 nusst par wn devair dv consclence. !

“yon done veurnis, ajoute Si. Pierre le Chef

| que, coxme le rapporte St. Eucher, il ré

je [da tuer,
So | liens brille avec bien plus d'éclat,où l’on re-

"ment jusqu'à nos jours, fes passages des:
Livres sists qu Nous vois avons clés ; et,
li cu à dicté le vrai sens a l'Univers Chré-!
tiens danx von Encrctiquedu 15 Août, 1838!
qu'il adres-a aux Evêques du nondo entier!
au commencement de son Pontificals Pas]
uascul Evêtue dennix celte époque n’a.
réclamé contre la doctrine de cette lettre,
ensorts qu'elle n reçi Passentiment, du
moins tacite, de toute Eglise enseignants,
et qu'on doit lo rgardur cons-quemmeat
comme une décision dugmatiques

 

« Comme Nous avous appris, dit le St
Péêre, (car ici, ce nel pas notre parole que
vous allez entendre 3 cent celle dn Vicdire
de J.) cnmma Nous ave apptis ie dew
écrits eemés parmi le pe procleinent
con:ines doctrines qui ébrantent la Bdélité
et la soumission dûs nut-Princes, et qui ul-
lement partout les flambaux de la-fé voile,1!
faudra einpêcher avec soin qtie les peuples
l'ainsl trompés ne esient entraînés hors de Ta
ligne de leurs devoirs. Que tous Etbauidé-
rent, que suivant lavis de l’Apôtre, wy
sprint de puissance qui ne vienne de Dieu.

inti, celui qi rénste à la Puissdate ré
sitte à l'ordre de Dieu ; of ceils qui r'vist.*
ent s'attirent la condamnation à eux mé-;
mes.  Leslois divines et humaines <élévent
done contre ceux qui s'effrcent d'ebranter,:
par des trames de révolte et de sédition, la

; fidélité aux Princes, et de les précipiter du ;
trône. C’est pour cela, et afin de ne pas;
vontrnctet une telle souillure, que les pre.
iers Chrétiens, nu milieu de le loreur des |
persécutions, mirent cependant bien servir;
les Empercurn, et travailler au solut ste Em.’
dire, comme ii est certain qu’il le firent. Tle! le prouvèrent ndmirablement, non œule-,
ment par leur fidélité à faire ce qui teur était
arlonné, dés qu'il n’était pas contraire à !n
religion, mais encoro en -répandant même:
leur aang dans les combats.”

* Les eoldâte Chrétiens, dit St. Augustin,
St. Aug. in psalm. 124, No. 7, servaient un;
Empereur InBdéle; mals it était question
de In cause, J. C.,fix ne reconnaimoient
que celui qui est dans les Gjeux: ‘Île dis-
tingraient lo Maître temporel ç et cependant
Îls étaient soumis pour le Moître éternel;
même au Maître temporel. C'est ce- qu'e
avoit devant les yeux invincible Muryr
Maurice, Chef de ls légion Thébaine,. ors-

  

ondit à PEmperent, D. Ruinarts Act. en!
Tauriee et Camp. No 6. Nous sommes vos,

soldats, Prince, mais en même tems sernle:
leurs de Dieu ; et maintenant mime Je done |
| ger on nous sommes de perdre ls vie ne

le gave, il ost ours son nouspousee point d la révolle : nous tied
des nrmes, el nous me résielons point,
(parceque mous aimons micux r que;

Cette Rléiite des nnciens Chré-

marque, avec T'ertuilien, qu'alors les C rû-

lfréfiéeti que; presque sans exception, toute

=X

* des Anôtres, 1 Potr. 3, 13, 14, 15, 16,17,' tiens ne manquoient, ni_ pur le nombre, ni]
“18, 19, à toutes sorts de personnes por| par la force, s'ils elment voulu re monirer
* roppoit à Dieu, voit au Roi, comme étant [ennemis déclarés de l’Btat. Testul. Apotogs:

Ch. 87.

¢ Ces beaux exemples Je roumission in-| du Canada, par lexpuelles il refusait de concé-
   violable aux Princes, qui étaient une

nécersnire dus préceptes de la
“hrétienne, condamnent l’erreur

 

Lit

 

ui, enflaminés d'ordeur pour une liberté |
vlfrènée, s'uppliquent à ébran'er ct renverser
e- droits des Puissances, taudis qu’au fond

teraire,

Esprit de In Presse Anglaise.

Du London Sun du ® Septembre.

so'ulions au aujet de la chambre d’ussemblee

der les réfonnes demandées pur ce Corps, de

BRVE,
@ovmmercial, Kr.

Lorsque le ci-devant parlement passa ses ré-

ERE
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PAR LUDGER DUVERNAY.
mn

 

PRIX DES AVERTISSEMENS.

ax Vignes et au-dessous, première insertion, 2s. 84. et 7}d. chaque suivante.

Alv

 

LE» avertistertens non accompagnés d’

Ou truite du gré-i
tres publiés plus de Six Mois,

 

taxe sus le thé dans cette colonie en 1774; €

 

voix
générales, et la résolution adopté

| duxièmes de la Chambre d'Ass
  

 

ds n’apporient aux Peuples que la servitude || chambre des communes anglaises, ne serait pus l'Acadie le 15 juillet dernier.
ous le masque de la hiverté. C’est là quej;le moyen d’apaiserle mécontentement qui exise
tendoient les coupables desseins des Vaudois
des Wiclefistes, et des autres qui out ête si
wouvent frappés d’anathême par le Sièg»

| Apostolique § et ceux qui travaillent pour
{la même fin, n’axpirent encore qua se fel.
(citer avec Luther d’être libres à l'égard de
“tous ef de loutes choses.”

“ Le devoir vous oblige, njoute ls même
Poutife dans son Bref de Juillet 1832 aux
“Evéques de Pologie, de vuisier avec le plus
grand roin à ce que des hommes mal inten-

| Loner, des propagateuns de fiusecs doctrin 8,
Êns sépandent parmi vos troupeaux le grime
de tyéories corruptrices. Ces hommes, prè-
textant leur zèle pour le lien mublic, abuvent
de la crédulité des gens de bonne fui qui,
ddns leur aveuglement, leur servent,
(instrument, pour troubler la paix,
et renverser l'ordre établi, Îl
convient que, pour l’avantage des Discip'es
de I. C. leursfiuses doctrines soient mises
dans leur jour: il sut réfuler leurs principes
par Ja parole immusalle de l’Ecrituro Same,
“et par les monuments authentiques de la
Tradition de Eglise.”

des ânes, du Pontile vénérable maintecant
siégeant sur la Chaire éternelle, jointe à
l’enseignement de l'Eglise de tous les tems
et de tous les lieux ; et vous devez voir à
présent, N. T. C. F. que Nous ne pouvions,

tit dons le B 8-Canada. Que les plaintes des
Canadienset iient ble. fondées, c’est ce qu’avait

admis où comité choisi dans la chambre ‘es
- canmunes, ainsi que !{. Stanley et les autres
;; serretaires coloniaux
mème opinion que ley membres qui combaiti-
wilces résolutions, c’est-a-dite que le mode
le plus prompt et le plus efficace de couper
vout attx difficultés en question, ce seraide
tenue justice aux Canadiens. Une expérience

; bien longue, et p yée beauconp trop ch
vousa-t-elle pas appris que ta
êtie mainieuve ni le mécontentement apuisé
dans l'Irlande, en ajoutant Pinjre a injustice,
comme ça n'avait eté malheureusement que
trople eus vis-à vis de ce pays ? N°a t-ondonc
passé, l’année en ari.ée, des lois «le coercition, |
dont la plupart des clauses seront toujours de
‘a plus hante disgrace pout leurs auteurque
pour nguaver des malheurs existants ? Mais dee
pots l'adirinietiation de lord Mu'grave, qui à
amené in changement dans le systéme, et ma-
nifreté le cesir et la détermination de po tor

“remédeg aux maux dant ont se plaint, et de
rendre justice & cet infortuné pays, le miécen-
tentement et les tronules ont cess, et de mb.
moire d'hommed'Irlande n'a jamais joui d ane

\ périoile aussi complète de paix et de satisfaction
comme de, uis Un an passé, Nous le deman-

  

Telle eat Ja duetrina du Souverain Pasteur” dons, Patoption d’un srimblab'e xystème pour le
Canada ne produirait-il pas les mêmes bons

veffets ? Et l’exposition du manque complet de ©

\j justes etarbisraires envers cette province, n’ont
jonc pas appris à lérd Metbourge que la
{tique de Glenelg et de son prédécesseur, au hus

sans blesser nos duvoirs et sans metire en; ret colonial et mauvaise, — qu’elle et in-
 danger votre propre salut. omettre d'ù

votre conscience dans un pas =i g'i-sant,
Car-il ne s'agit pas ici de moins pour vous
que de maintenir les fois de Kelgon, ou de
leg abandonner, puisque pour un Catholique,

  

celui qui manque à ua seul nrticle de ‘a,
loi, est coupable «ur fous les autres prints.

qu’un vouloit vous cng>ger à la réhel'ion
contre le gouvernement étatlic sous pretax.
te que vous faites partie du Peuple Nouve-
rain : In an fameuse Convention Nationa.
fede France, quaique forcée d'admettre la
vouveraineté du Peu,le puisqu'elle Jui de.

ner elle-miôme les insurrections yapulnives,’
en insérant dans la Déclaretton des droits
en tête de in Conmitutton de 1705, que ln:
souveraineté réside, non dans une partie, !

dans Puniversalité des Citovens, Ant. 1%.
ajoutant que nul sadivide, nulle réunion’
partielle de Citoyens, no peut s'altribuer la'
Souveraineté, Act. 18 De qui Oseroit dive,
que, dans ce pass, lu folalilé des Citoyens!
veut la destruction de son Gouvernement?
Nous finissons, N.T.C. F. paren ap!

peler À vos cœurs, toujours nobles et géné-!
feux. Avez-vous jamuis pensé sérieure-:

bles-vous reprérentô des ruisseaux de sang!
inondant vos rues ou vos conpagnes, et

l’innocent enveloppéavec le coupable dans
la mème séris de malheurs? Avez-vous

Révolution populnire est une cuvre san.
guinaire, comme le prouve l'ex; ériences et
que le Philnsophe de Genève, l’auteur du
Contrat Social; \e grand fauteur de In vous
veraineté du Peuple,dit quelque part qu’une
Révolution seroit achetée trop cher, si elle
vofitoit nne seule goutte de sang? Nous
laissons à vos eentiments d’humanité ct de
Christianisme ées importantes considérations.
Que ln arôce de N°. S. J. C., lu charité de
Dieu, «8 la communication de l'Esprit
demeurent avec rout lous. men.
8 ra notre présint Mandement lû et

publié à la Messe poroisatale ou principale
decliaque Elise, et au Chapîtee de chaque
Comaumanté de notre Diocèse, le premier
Dimanche du jour do Ft'ü cp'ès rm récen-
tions

V'onné à Montréal, le vingt-quatre 'Octe
acre, nll huit-cent-[rente-rept, eos notre
Seing ot Scenw, ated lo comre-Seéing de
notre Serrétaige.

L' + 8.3.3. EVEQUEDEMONTREAL.
Par Monseigneur,

A. F. TRUTBAU,pire. Setrétaire* 

jrer “juste. — qu'elle n’a pad rôns-i, — qu’il evra;rer ' Ï Ju)

Ne vous luissez donc pns séduire, si quele

voitebn existence, eut hicn soin de condame-

la chambre d’assemblée

ai même dans la merforité du Peuple, main!

ment aux horreurs d'une guerre civile? Vous:

bien faire aftention an résult.k qu'a produit ue
I «ystêmedifférent en Irlande, et le prenise rons
rêzle de conduite ? Ce n'est qu’en travaillant

sé rendes lu connexion sutaeliement favor ble
À Cepays et aux Canadiens, que Nons devans

il ne saurait y avoir de partage en matière’ nous aiteniire & la voir continusr; et en vérité
de foi 5 et que selon l’Apôtre St. Jaeque,|" me telle connexion ne peut êtré désirable qu'.a-

 

tant qu’elle peut-être sraintenue avec vantsre
pour les Canadiens of pour la more-patrie. On
ndit dans la chambre des conmunes, que 4
justice n’était pas rendue aux Can dins aptès
qruaienrs années d'hitanb'es snilicitations auprès
du iministre co‘ouial, de Ja cansonne el du pat;
ferment, île se voridient forcés d’anpliquer les
romédes eux-mêmes, de leurs procs mains, of
de teluser de continuer avec ce paystout cnm-;
merce sur lequelil existe des Enpôte, que le

varlement britannique par ses rêse Lliche à dé-
clara sgn intention de soustraire au contiôte de

Les ministres et leurs

  

“uujourd’hui +ile résuitat, Gel que prédit, à eu
|Vistr on mon ? Dane chaque comté, dans chaque |
1 vite du Des-Canada, on a lil des Assemhéexi
] Patti, dure lesquelles on a fait entendre
es langage Ie plus ne
| érrasée gre Poppression peuvent employer, et
on y amtoptées defortes résolutions respirant le ;

| meme efjrit el les mêmes sentiments que ceux
de luchambre d'asserhlée, Nous ctovons de
notre devoir d'informer les ministres, s'ils gent
encore dans l'irnorance de l’état des affaires
dans cette province, que c’est bien en vain que
l'on met fout en ieu pour t>nir nne clage des
habitans contre l’autre, tniquement pour pro-
pager Pexcitation et prolonger la lutte,

None devons nttesi instruire lex siégocians
anglais qui font le commeice du Canada, que |
ta patt qullls ent prise dans le parement bri-
tanniqu>, par Pentremise de Mr, Robinson et
autres, afin de >Maciter 4 entretouis Panimasité |
déjà boaucoup

 

 

i

  

  

violente entre les habilane,
hretons et canadiens-fiang la de mime que le
tronble qu'ila se donnent en Canada pour exci-
ter la grande masee du peuple, loit inévit bie-
ment finir pat amener la ruine du commerce
hiitannique, et de tons leurs établissements de

 

pris lu résolution de s’abatenir de lusage de
tous les articles de manufacture anglaise, des
comités ant été organisés dans chaque ville et
dans charme district, ponr meitre ces résolue
tions ên vigueur, Vour encoufager ia contre -
bande des Etats-Unis, et le conenmmation des
articles de manufacture domestique. Les ae
tions de Ta compagnie de l’Amérique sepieh-
trionale britannique, ele lesnteltes il § à #23
de payé élaient en juillet à Montres à £18
16, Lt banque du même nom sut laquelle on
avait déjà versé 210 était rendne à LS jar part:

 
  

nigites expédiés cette anne au Canada, était
ide 160 moindre que coul de l'aunée précés

dela province saut de junr en jour nffaibiien à
y dessein de résister à oppression de la mères

parvient et font rempli des rapports des prive
ions que s'impata le pruvle  (Pour Copie.)

accès den lois dr cobrcition, et las profédés in-;

potie.

  

que que deg hommes |!

| ane

et ln compagnie ou terren du Nonveau-Brune

Lwialsur Inquelle on avait payé £48 pay ial,’ panisires prétendus amie _de Ta réfoème.On at
était à L18. Le nombre de vairreany britan=1' pit du sitendve de lard Gosford, quiaproe avoir

bth (ont de fois témnin des injustes procd mas
3 \ cbt tions lancée per Padminiciration tory oran-[|ment que nous avons épronr

dentes Pour couper an plus court lox capacités piste de P’Irlande contre lecagermiléer du pens
pleetses plhiniss de griefs, qu'il se serait räp-

n de n n'avaient tendu qu’à! ce
(patrie, est chaque journal provincial qui nous] | riter la nation de pins en plun, et a augmenter
| la somme der mécontentement.Mais nous avons || |
; , a Remmi1d ne la conduite de ce lord un de een malben-|iseront
Angleterre lomqu'il ss détermine à résister À j'veux exsmples d'hommes au pouvoir pourqui tion à

! teurs Canadiens,nous les ometttons ici.)

‘ mortèle de celles adoptées généralement d
: tout le Bas-Canada, comme dénot-nt l’opiri

 

i nous Bes au-si de la; publique rur l’état des affaires, «t come mée
ritant_ l'attention de lord Melhourne et de ‘ard:

  | John Russel! ; car vous ne pouvons noux Matter
qu'abeus avellisuement piois-e avoir d'effet sor
lord Glenelg, Gui s'est toujortrs meniré le 2é-

 

3

| introduction de l’acte du Tl'imbre, et de la

‘le pauple du Canada est vivement sollicite à
, suivre le même exemple. En autant que la / Canada A.porté à

 
{

[Les procédés étant bien conous des toc-l

   

lateur de ce Système de désordre auin iment;

1 la’ conroune britannique. Nous reviendrons
| re ately parce qu'il est d’une importance
vitale au bien-être de l’empire.

[ Du même Journal du 5 Septembre. )
1 n’es pas moins de l’intéret de Ia métro-

pole qua «des calonies, que fes habitants de ces

 

i

ly

tæ Lignes et au-dessuus, premidre insertion, 3s. 4d. ot 10d.
£35303 de nix Lignes, premidre insertion, 4. par Ligne, ‘ot Shard. chaque suivanth.’,

semaine Jusqu'à ce qu'ils soient contremandésnerons intérés deux fois pafet tébitésen eonséquence.
"gré pour les avertissemens d'une certaine éleudut, elqui dolsen

    

les leçous de l'expérience sant inutiles et tout
aussitôt oubliées.—Le langage employé per les

:} erateatre dues les assemblées publiques du Bas-
con’amnation trop forte et

Publique prononcée dans ces assemblées) trop méritée ‘des actes de l’auminietration de
par les neuf-||ce mylord ainsi que dela conduite du ministre

; J phlér, peuvent colonial et du gouvernement anglais, r dure
Religion, méme qu'il lui enlevait le droit d’approprier les scrvir de preuve de leur détenmination 4 agir table A son excellence rt Boch merce
de ceux. derniers dutresnr colonial collectes nu moyen comme autrefois les habitans de ta Nouvelle-

1e taxes sur le peuple d'aprés laronstitution qui Angleterre, il fout s'attendre À leur vnir adop-
fut accordée en 1791, nous hazardames de rap- ter et poursiivre le même Système. Nous don-
parter que cet acte grossier d’injustice, quoique nerons copie de quelques Unes des résolutions !i contre ces assemblées publiques. Mais lO"Con-

j'sanctionné par une imposante anujorite dela qui furent passées à une assemblée du comté de|

palatahle à son excellence et ä ses mercensires
conseillers. Auxi, à l’inster du gouVerne-
ment d’[tlande dans los temps passés, ont ils
{eu labonhommie de lancer une Proclamotion

| nelt du Bas-Canasda, Nir. Papineau, n’était pas
{homme a permetite qite ses concitoyens n’en
linissaient imposer par de trls moyrne , et la
résolution suivante fut adojtée à l’:ssemb'ée

Nous regardous ces résolutions comme un 40 camté de PAcadie relativement à le Pre-
elamation de loud Gosforl,—tout en bravant,
comme fit tant de fois O'Connell, les auteurs
de ertte insulte ajoutée à tant d’autres injustices
pratiquées depuis longnes nunées contre le mê-
me prie :-—

Résolu, t + Quec’est le dçoit incontestable des
sujets angluis de s'esstcobler quand 1! leur plait,
et de prononcer librement leur opinion sur és,

  

t dre, ne les choses au point désastreux cit elles sont | tat de leurs affaites publiques, et en general
paix ne jonvait” aujourd'hui dans presque tontes les colonies de |: auttout ce qui peus les intéresscr, et tout co qui

peut tendre à arrêter l’expressionlibre et indé-
pendante de cette opinion, est une infraction
et nn nutrage aux justes droits du peuple

Résolu, 2.— Quece n’est pas sans étonne-
| ment que nous avons vu le chef de lexécudf
de celte province sortir une proclamation, ca-
ractérisant de réditieux et pervers des hommes

dernieres vivent conteuts.rt qu’ils désirent con- lui ont défendules droits nég'igés de leur pays

est de nécessilé que les gouverneurs, comme
représentans de la reine dans les co‘onies, sui-
vent une politique sage el libérale,
seutiel, pour procurer de la satisfaction aux co-

I est exe

lons, que les ganverneurs respectent les droits! "
Cet privilèges des cnlories telsqu'étable par les! l'ordre de live cette proclamation A Ia 1éte de

+ traités ot In constitntion ; et c’est le devoir des

la justice soit réellement administrée dans les
| enlanion. Nou avons tappertd il y a qnelques
i fours Vexcitation qui se manifestait dans le

| révo'utions passées slans la dernière session de
la chambre des communes, dans lesgneliessont
nvorparés lo refue de la demande des Cana-

! diens dan coseeil renrésentatif, et le ratics-
ment à le chantre d’issemblée de son droit.
d'anprepriation des revenns dans la prosiner,
tel que garanti par Pact constntionnel de 1791

 

 

De nombreuses aescunlelére des Canadiens a-!l
vaient #0 lien dans les contés et leg vides, et”
des résolutions adaptêre pour caudamnee lord:
John Russell et fa majorite de la chambte dea!
communes, qitf lex avait epportdes,

Navn avons dann@ samedi d-1nier des copies
de quelques unes «le cesrétotutions, et les avons
freliquées comme l'expression den sentiments du

j peupide dune cos assemblées, et comme trex die
unes de fa considération sérieure des représ”
tans qui composent le nouveau parlement.
Quoiate Je« ndmini-trelans de tord Dalhousie
el de ford Aylmer aient élé fortement con lam-
nées, et Cf vorverments 1appelés en conséquen. :
ce, cependant Padminist:ation de tord fe-firid

; n'été censurée dans toutes fen uesemb'ées et,
sunpôts antride ce rapport; nous demanderions |dénonrée coume plus faneste cheore que cele

| tes qui l'ont précédée, et ses notes réprérentés
com:ne entachiés de tyrannie et de violation de
{a constitution,
D: mênie qu'on a travaillé à assotirdir lee

plaintes fortement prononcées contniè le systè-
me d'apnreseion nui à pesé Si Inngtems et ni
tonrd ment eur Pinfortande nation irlendaice

|: sans Lu domination de la faction d’osange et qui
n eld la source de tint de mécontentement el
de désordres, de méme, disons-nerls, A t-on
euayé à as-ontlir ces plaintes an moyen de Lois
pou haillenuer ase habitain, dv proclametionsi! par
ot de tone leu stratagêmes À la disposition d'un
pouvoir arbilraire et capricieux, mais tout ce-
la en vain ! Patoillement aussi en Canada,tous
lea actes d’oppression plus inconstilutionels et
plug injustes nears que ceux qui ont eu lien

avant, n'ont nullement réussi à calmer les
inécontentements existants, non plus qu’à
étanfF-r fes ptuiates, ni a arrêter les justes té
clamatirnedu peuple.
fnates demandes du penple Canadien, ictimées

J pur teois chambres d’assemblées fuccesives et
:par huit dixièmes de 8ve représentans, des mi.
inlaires qui se disent réformateur ont réussi À
ifaire passer den résolutions cocteilives pur de

  

 

toute la chambre des lords A Poxception d’une
voix solitaire, celle de Broughemt Ils ont
expédié dans là mois dernier le Hôme. régiment
avec daux vaisseaux

| pair porter leurs mansces contre les Canadiens
| encore plus 16in, et peut dre, comme on a que

 

nr-Canada.à loccusion et en canséquence ses -

   

iF

  

|
|
|

I

  

 

|

} 
ee coté de Pack in. Toutes les astemblées ont! grandes majorités dans ley communes, et parl|ons

|
t

‘server leur connexion avec la Grande-Breti- -opprimé, et qui ont eu le ncble courage d'ble.

gne, en autant qu'elle leur gern avantageose ;' Ver la
mais pour parvenir aver certitude à Ce aut, il, ÀMi

 

ix contre l'oppression et le tyrannie
ère tritannique contre cette en’onie,

Nan cantant d'avoir tancé une prociamationy
à dessein d'arrêter la libre expression de l'opis
nion publique sur la conduite du gouverneur et
du gouvernement britannique, lord Gosford a
infimé aux officiers commondant !s milice

 

 

chaque bataillon, mettant par lA à contribution
ministres de La couronne d’avoir l’œil à ce que i les étalilimsements militaires pour donner publi

cité aux ordres civiles du gouvernement,—ma-
niere de-procéder pour le moirs stijette A ob
jertion, et qui ruivant notre opinion ne serait
point admise dans la (irande-Tretagne. Et
parceque Ie lieutenant colonel Kaizenne du 8me

Fatal lan du comté des Deux Moutugnes refuse
da xe conformer A cet ordre inconstitutionnel di
griivernsur, ce'ui-el par un ordie général, lu
a arackd sa commision, essayit uinsi od
moyens de menncea el de la coërrition de baile
Tonner saginion publique, ;

Les procédés <uivaut du Comité Central et
Permanent de Montrfal fura voir jusqu’à quel
point une telle conduite À soulevé le sentiment
et Pecurit pubtirs dans 1a province,

(Ci suivent les procédés du comité en ques-
tion, mais que nous omeftans parcequ’ils sont
corns]
Nous le demandons, un parlement brirannie

que eeformé lnisneru-1.il coutinuer tolls ces pro.
‘eédés extraordinaires? Le pruple,la nation
anglaise tanctionnernet-rlle que les Canadiens
que l'an opprime de la corte snient tout-d-fait
aflaisées sous le poids d'actes euvei : rLitraires,
De qu'ils se jeueut & corps perdus dans les
voies de la résistance ? Le peuple ‘au Canada
ne cesse par tous les moyrhs hs p'us conslita-
Vonnele, par l'entremise de ses députés ssem-
bises en parlement, de reprérinies d'année en
aunée nu foi et au patlement, le aystôme in.
justice auquel il a été exporb depuis nombre
Wannées; & la finila*est vu obligé d'adopter
Ta résolution, puisque le gouvernement hritan-
nique sw tefuriit obstinément à parter remède
à sea maux el à ses plaintes, ‘le enter de faire

violence A son attention cn suspendant tous leg

suheides, jusqu'à ce qu'on ait acquiessés 8 sea
prières et à ses sollicitations, n yen ys beans
conn qui regardent la suspension der subeictés

la chambre d'actemilés comme nine me-

mire extiême ; mais C’est le eut moyen consti-

tntionnel qui leur reste forsqu’i!s ont épuisé ton

tea les : n!tes Frs<aurcer; et ils sont nuforisés et
justice pour leurs constituans comme pour Ane
gleterre, de le merits en pratique comme Id
seul ét unique qui nur teste pout olitenir la
reméds qu'ils demandent, avant de recourir
Ta réristinice, qui est ct doit être In dernière

 

  

Rien loin de coder guy tentative é laquelle un prupledoive re perter
contre son gouvernement. La chambre d’e-
semblée du BareCanada a depuis detix années
refuse de voler des subsides, exceptd sous do
certaines conditions, que le gouvetneur n’a
jugé à propos d’aceepter ; et len Cetin rénolutie

suivantes agréées à la même amemblés de
penvent Cire repatdées comme une

que les ropréshntane ont egl
avec les désire et Les

comté,
preuve éclatante
pasfaitement en uniso

de guerre pour Québec, opinions de leurs constitäans :=
Résolu, 8. - Que nons approuvons hantement

la conddite ferme de la chambre à

tron de raison de le craindre, pour renonveler (bide cane ses deux derniètes
i ” 6 elle-n°a fait

Ju mms raphe qu'en créer erred monscle de etiruetionel an nom dugoblen 1774; et pendant tout cela lo
gleterre qui fige tonte la dépense de reste force ||n fait les reel

litaite, demente dans l’ignorance,| ma
su pour le moinn dane In coupable inslifféretce|| celle d'uh conseil électif, à laquelle nots he res
sur faut ee qui se farl tous ia s neïlon de nos,

navals et m

i

pelé que tous ces procôdés

  

| de Ju part der ministres de sa majesté

t oar
ne défrndte les droits Jb Teun

1 el

ations demandées pas la ar0nde
rité des babitâne de paye, particuliérement

noneerons jamais sous aucun phélexie, et sans
Via téaliention duquel none n’seticipans Jamais

| dejbonheur ni de tranquilité our cette colonies
—Qu' quence de -érole, 9. —Qu'en con ceduIndie

don pis deJanepp Suturités, nous n'aftendons plus de just

dadececoté 1 3 et nous ejérons fermement
ue les reptérentans de se comté ressentiront
inmite qui leur à ét0 faite, et qu'ils n’adress

davantage vuenne rétitinn où seflicits.

 

ua pouvoir jamais dispord à denuter ;

 

 



 

wotablement les pridres d'un peuple oppriné,!!
quip il n'y ne

port dans le papiersnouve

18 ulture, des procedéz d'une ass: mblee true

bu veille au villaçe de Napierville, à laquelle où

que que vous Eliz présent et puis une perl active

ne lat où des opinions et dus doctrines dup carae-

tenant dane Je Se bataillon du conité de Lnom-

neore que quelques sunbes, à vere ibly. Cuinme toutes les personnes qui coinpo-

sé son sang pour ln defense de cette méme au- vent la compagnie à Layvelle j'appaitiens sunt |

torité qui Pupprime aujourd’hui, et dont la loy-

_

réforinistew, us Cuminission ne me conne msn

uuté n’a jamais été surpassée par aucun autre tenant aucun droit aur iles, ces mii? a 1 de

peuple dependent de l'eupire bitasmigue.s | doivent, ette commandés que par és chers | tops ihéga

C'est ous ministres de sa majerté a lien tièlus var eux, Ainsi, voulant dans tea cite} dau jes consi

peser le sentiment ex timé dans ceite dernière {|constances actuelles me rendre a fa voix lu peur jeté out étè

résolution —De ne dus jamus:s adresser de pé- \\ple, je vous pile d'informer son excelience se fun exre

tolion au gouvernement britannique;qui a re-.que dès aujuudhoi je remets ma comission ‘tenant Une

jeté toutes leurs demandes.» Quel doit étre le | le licutenant afin d'etse pret A servir le peuple1j vous disiez

 

|i
 

   

 

   

123 ded snjuty Canadiens dara m
aulguess, Jui reçue [rs or

ve n'uddrenser 4 Vois co nn
ionde La cour

   

   

es

    

    tte ussemr

résultat ? LI ne reste plus qu'un appel À la fur- Je suis, etc, etre tildes et >'ilen col ainsi, j menuérir si

  
  

    

   

 

ee pour pousser le peupie du Canada à la pre- bee ML DECOIGNE, \jveutavez quelque chose & vifiir pour votre j'ta-!

aniôre occasion favoratile à secouer le joug dej S. Walcott, êer. Sec.-Civil ities

l'Angleterre et Ase déclarer indépendaut, d’u- — jl re, &c.

prs Vexemple (pre leur ent donné leurs feces NE.T
YALCOUT.

 

des Etats-Unis. Nous avons la coalance sue

sa majesté ignore l'élat desespérart des affaires

dans te Bas-Canads, et nous nous flattens que

Jord Melbourae verra à la fin la responsabilité

qu'il encaurze, en prétant son suppoil a ta

systéme d'oppremsion comme celui (gne comper-

tent ses documents.

Lt est temps que nous ouvrions les yeux sur}

de véritable état du Das-Canada. !

*Acodie, 27 0613887. | Major, L. P. Gi ?
Monsien:,-—Je vous informe que mon Cet Ste, Marguerite de Bl RY

l'envers ma patne m'obige aujourd li le veste HT etre de M, Waleott, al, IGirardin Fer.

+ ner ma commission comme juge-de-Paixs

|

perçue le 10 vebrite 157 pot Le suaile de PA-

Je suis, monsieur, ele aies

To ARCHAMBAULT. |
&. Walcott, éem. 8, C.

Ne, su
LIAcadie, 13 ort. 1887,

“Ayer dol ted

   

Québec, 3 octobre 1337.

Moxsiten,="J'ai vecu les instrections de son

excellence le guuverieus en che À de vous dire

que le 16 aout demir ie vous à adressée par

frs ordres de son €: nee, Une lettre vous

4 demundant comme offi de milice, leiles ex-

éllence iuue qe ne dé ire plas Unb cor plications que votts ptissioz trouver convensbles

(loa sons 0 SVera etl fed HL [| par rappon à votre présence telle que rapportée

Pan Preor ne y M— we à une certaine assemblée y mentionnée, et pot
| gar avec <dauir ia commission js ses ttn

demrsoe, chinsominousedue051
non du Coma de Clumbly. : De do; pose ve

Se trabaiusou ct courte « y er eore reçus, On dé-ire donc de moi que je vous

J'ai honneur, ete. etes. infoume que son excellence doit conclure que

; . JULES BOURGEOIS. | vous H'avez aucune slication à donner et que

S. Walcoit, écuyer, Vi vaus avez concouru daus les résolutions quiy

vnt passée, si elle ne reçait de vous une réponse

| par le 14 du courant,

   

  

 

   

Du London True Sun du 17 Septembre. Monsi vary

Les réformistes du Hrut Cana-la se sont 38-

sainhlés en grand nombre à ‘Toronto, et ont

pans des résolutions aux fine d'organisez une

convention de délégués pour résister à l’op-

pression inconstitutionnelle et illégale du gou-

vornement brilannique dans les deux provinces.

1s ont aussi pris la détermination d'envoyer

des délégnés de ta convention pour contèrer

avec un comité de l’assemblse de lu province

inférieure. [is doivent aussi fo merdes unions

politiques locales dans chaque district, et ont

   

i

i

I  

  

  
  

  

N°.9.
12Acidic, 26 ortolire 1437,

 

  

 

: ; ap 5

Adepte ane déclaration formeldeJe| voie,—Mon pays bvovCos FhPA
tons fears efforts pour en obtenir la réparation quefiment Invous, veuvoiemacommisien de Major, L. P. Gira ?

; pare ant di . " 2 inde BL ve $

Des résolutions de ne consommer aucen +rticle Layraitie. Je »uie, ete. ete, Ste, Marguerite de Blanfndiv. $

iinporté et taxé, et que le peuple à déoit à un

commagee libre, ont Été passées à l'unanimeté.

Les uctes di gouverneur Firai sont Voues dans’

eette déclaration à Une réprohstion méritée}

"La prospérité croissante et rapide des Etats-Unis

ext mise en Contraste avec ln marche lente du

Maut-Canads. Le ministère britannique Versa;

vrobablement dans ces mouvements de nonvel-

fer raisons de réprimer ses mesures de coërél-

tion : pour cela il n’y à qu’à étullier l'histoire

des Etats-Uaiv,

e
t

à apprendre a être snge À

temps. Jusqu il wha rien vn que par les

yeux dolliciels intéressés et conompus.

GODFROY BOUCHARD.
8. Walcott, écuyer. 

  
  

No, 0,
1.2 Acadie, 27 octobre 1837.

Monsieur,—Je vous prie d’infornre sotx.

joctlence qu'après avoir attendu avec patience

!depoie langtems quelques reformes de sa part

| pour le bonheur de mon pays, qu'il nist ime,

“possible de purder ma commission de «apitain

sous un gouvernement AE COTIOM qu'est '

rien qui repugne à tout honnête citoyen En

conséquence dite Jui que ja le prie de me ri yes

conne capitame «du ler bataillon de l’Acadie.
Je suis, etc. etre

AMABLE LAMOUREUX.
8. Walcatt, écuyer

 
des Ml ces,
re INST

Mier Lo Po Girardin détois du sers re

juste

;
|

|

|
 

1. JUCTIFAU DPCHESNAY,

 

     
L'Acaci- 23 Oe'obre FAIT,

Monsieur.—Non cœur brule pour le bonheur
de mon gps ob nen pas pour de sils honneurs

Le gonvetocinent actéel pourrait croire que si

je mat lais na Comeéssion, je voudrais être lie

Laver les ennemis de mon pays. Pour vou,

convainers du eo + je vous notitie que je

venvoit ma cominission Ge cepiteine du Jie

     

€F Vive le Comte’ de l'Acadie! 41711

MOUVEMENT PROGRESSIF.

RacannEz ici, milord Gosforl, et dites ail

n'est pas tems que vous songiex 3 latte en

 

  
N=. 11,

 

   

       

  

  

  

   

retraite ?
L'Acadie, 27 octobre 1837 {lisataitlon ue Chambly. .

Ne. 1. Monsieur,=I1 est de ion devoir comme Ca! Je suis etes |

L'Acadie, comté Je à nadien de renvoyer ma commission d'euseigne ;} 5 qe, LAURE ROY.

Chambly, 26 oct 1837.) du 3e batai lon «de Chambly. AS Wales

Mosucon,—Les perccutions odieuses de Je suis, tc. ote. ;

sou excellence Milord Gosford envers mes com- J. Bras SURPRENANTE, | . : am

atriotes, qui cherchent la liberté m'ont donné S. Waleolt, écuyer ; Sy atelitin 38 Octobre 155

le dégoût le p'us profond pour son adininistra- se | ‘ons informerrz itor ont

tion. Son excellence à destitué maints Ne.12. ane ÿ euvoie IY commision de capitaine

ogegr

7

vagedistingués parce qu’ils avaient assisté à 1Acaidie, 27 octobre 1937. dans To Let bat-islon du coute de l’Acadie.

oy Pasesimblie du comté de PAcadie qui s’est faite

|
|

Munsien-,—Counne possédant des opinions Je sus et

, be11 juillet dernier. Comme propriétaire dans ||patrivtiques dans l'intéret de monpays je vonr LOUE rl

5 he

 
 

  

  

  
  

té j'ai assisté et proposé une résolution

assemblée, et cependant son excellence

a pas encore démi. J'astendais sa letire

à faire connaître mes sentimens sur sont

inlstration, mais les honorables avisents de

cellence ont passé mon noms sous silence

qu» ceux d'un grand nombre d’autres c'i-

clagp qui y étaient aussi présens. La paroisse

e-Marguérite de Blairfindia m’a fait Phon-

nôur de me nommer un «le ses délégués pour lu

Convention des Cinq Comtée qui a ne lien 2u
village Papineau, le 93 du conrante Je me

rendu À mon poste et fes enzagemens que

j'y ai pris ne me permettent plus de Haisser À

guter mon nom dans les rôles de la milice de

rotte prov nce comme officier. Conséqu nm

ment vous informerez son excellence que je

demande que mon nom soit rayé conme Ca i=

taine du 8me hataillon dn comté de Chambly.

En 1814, j'ai vule feu roulant, et alors je wer-

vais nn gruverneinent sous tequel maintenant

mon honneur national ne me (ermet plis d'oc-

enel AUGUR TAK.
Je suis, monsieur, &cs

JEAN Bre PARADIS, pote.

S, Walroit, Sec. 1, Québec.

Ne, a
1.'Acadie, 26 Octobre, 1887

Mousizra,—Un honnêle humme ne doit a-|

voit tion de plus À cœur que le bien de son

pays. Quand il voit des homes qui se plai-

sent À tyranniser ses compatrioted et que nulle

Justica ne prut être obtenue de lu part du gou-

vernement, il devient honteux pour lui de gat-

der aucune commission queleurque sone un

semblable gonrernement.Comme j'étais présent

À l’assembiée du comté de l’Acadie qui nen lieu

“prie d'informer pon excellence, Milord Gosford, 8, Walcott, Écuie

ue je Ini renvoie tnt commission de fientenant

du 3e bataillon de Chambly,
Je suis, etc.

8. Walcott, ocr.

   

No, of

! Valentin 28 Octobre 1-37.

| Monsient.— Vous voudrez bien dire à son

li ecceltence que je [ui renvois ma com ca

de Hientenatt du pienier batuillon du cones de

sl’Acadie. Peete
A

)
|

i

 

Ore NOY,   

  

N=. 13.
Comta de L* Acadie,— oct. 1337

Monsieur,—Je me se:s de votre voie pour in-

Yormer aon excel ence que je ne veux pts ser-

| vif comme cg ne du ler hataillon de®Aca-

|die.— Mon pays seul absorbe mou estime,
Je suis, ele. Evst. FOISSANT,

8, Walcutt, écuyer,

NS014.
L'Acadie, #7 october 1937,

Monsieur,—Vons aurez la bonté d'informer |

son excellence gue je lui 1envore ma commise |

sion d’enseigne du Sac. butaillon de Chambly.
Je suis ec,

PT, GIRAND

 

 

CHARLES RE:
S. Walott, centre

|
|

   Ne.
&(. Valentin 28 Octobre 1987,

Monsieur.Mon devoir comme cite

dit que je ne quais plas pervir romnme ns

du premier batsislon du comté dr Fac
“suis €

MARCELTHE
S. Walzott, écuier

  
   

   

 

N°

St, Cyprien 28 Octobre 1837

Mansi-ar.- - À la premiere occasion vous à

former z tou excHence que je ne we

Stenir ma comnisrionunsigne du emer b

.taîtlon du comrs de l'Acidiee
| Je suis, ete,

A ; FE LAURENT SURPRENANTE.

absutde que j'ucceptais la commission du,

capitaine Joseph Teletjécr que le guaverneur,

à ni injustement destitue. Vous aurez la bente 1

de dire 8 son excelienvegue pour fermer La hou- -

che A con vils calomniatens of pour faire voi

at pouvernement combien peu je crois « il

est honorable de tenir aucne commission quel-

congue sous i jo Wi renvoie avec le plus

grand plaisir de monde ma commission de lien-

tenant de her, bataillon du comté de l’Acadie,
Je suis,Ke.

     

|  on
iN.    

8. Walcott, éct.    
  

1." Acadie, 27 cctabre 1837.

N'onsieur,--Quelques malins ont repandu le 

 

  

 

lien, 78 net, 1837,

Mantieur,—Vous obtigerez intiniment votre

serviteur en voulant bien dite à son excellence

que Je ne vene pins servir ©

i a premier bataillon de 1’ Acadie.

| S. Walcett, éer.

  

  
  vne licutenaut ;

Je suis v tre enrvitent,

PIERREHEL

 

 

|H
4

   

  à Napierville le 17 Juillet dernier et que jui ANTOINE BOISSUNNEAULT. ; ; n, 33. oct, 1847.

amisté ces deux derniers jours-ci & la conven- 8. Walcott, écr. {| Monsieur,— Comme vous éles l'organe entre;

“son excelleneo ot le peupte je moadresse À vous”

I pour vous dire que Je bouk-ur de non pays ne-'

! cessite de init pal le renveie de ma cotntisissi..n |

d'enseigne du premier bataillon du comté de

tion des six comtés qui s’est tenue hier et avant

hier & St. Charles, veuillez dire À son excel-

lence qu’il est incompatible avec les engage-

mens quej'ai pris envers ma patrie, de garder

N°.16
1.’ Acadiv, 27 octobre 1837.

eci ost out vous notifier que

 

|

 

Monsienr,— C

  

  

 

  

 

ma commission d'enseigne du Sine. bataillon ||je ne suis plus enseigne du premier batallion duAcadie. Je suis monsieur, votie £r.

de Chambly.
comlé de l’Acadie. ; | 8, Walcott, êcre PIERKECYRE.

' Je suis, votre serviteur, Ke. drSoisRes | -

3. Bte. PARADIS, fils. FRANCOIS FORTIN. | Ne . .

8. Walcott, ber. S, Walcoll, écr, | St. Cyprien, 28 net, 1837.

i Moasient,— Vous autez la bonté de dire à:

Ne.IT.

  

    

  

  
   

   

       

 

   

N°,8
son excellence que mes principes politiques

V’Acadie, 27 octobre 1857. b'Acadie, 27 octobre 1837. | ¢lant opposes i la ligne que suit le gouverne-

Monsieur,—Vous informerez son excellence

|
|

A Louis Marchand, ecr., lieut. colonel dui ment je ne puis en honneur garder ma comuas-»

que je lui renvoie ma com n de capitaine |(3me, bat tion dr Chambiy. {oioude fientenant dans le premier batallion du|

da premier bataillon de Leprairie. Fesuis Ca-|| Monsieur,—Les soussignés désirent qne vous

|
|

comté de lAcadie, | Je suis, &e. |

wadien,c’est tout vous dire. jinachiez qu’ils ne veulent plus servir comme 15. Wateott, éer, Frs TRÉPANIER

Je suis, ke. (sergents de lours compagnies resjiectivess ! =

DENIS LOUPRET. | Nous sommes, &e. N°34 vost. |

8, Waleott,écr, | AvousTim Ryan , St. Cyprien 25 oct, 1851. |

—
Anacibt Wissoxnsrre, |! Monsieur,-— Dans les circonstances actuelles:

N°. 4 i Francois Hors mon pays demande, na, Tesantin game,

Acadie, . —_— custizne du premier batallion de

P

Acadie.

Monsi eea
Tie N°18. ! de suis votre etc. Jos. PARTS

tes aff. e mon pays d ne la malheuteu _ LAcadie, 27 octobra 1837, | S. Walcott, ect.

erise où il sa trouve aujourd’hui par les injas Alemac Hilaire, ect, lieut. colonel du derbi Nu

ces du gouvernement anglais, nécessite de tna bataillon de l’Acactie . | St. Cy mien, le 87 oct, 1832

part le tenvoi de ma commission de magistrat, Monsieur,—Les soustignéa ont l'honneur del stone vais ie plo mor

. Je anis, ec. rons informer qu’ils ne duivent plus servir com- Lou onere te vouvoreur ontqueje

1. BERTRAND. mesergentdns les diverses comprgnics de Ep parler de comuission sous lo gouveme-

No.$ voire be Nous sommes, &e. \ {ment acttiel vans être en Tntte avec mes come

Acadie,

2
7

octubre 1887. |{Fra. POLIN. Sere LANDRY, | patioter, Comme ja nut acceptéons orttc

se Monsieur ur homme pon ne ddit étre 13. Eve. DOZOIS, fils. Chartes DUPUIS, isles ann ve de moe rentre tile 8 publie

excité que pot l'amour de sa patrie. La mi- |Cextin 1ER. Le CARPENTER.

|

18 he I pooh pi Ly amour de canis

enne est opprimée et demande mon secours,

|

N. HE! Chartee HEMERT,

|
|

di ne venlent que la perle de won benopr me

  ; déclater ennemis des Canadiens et de ler
GREC

 

© suis tout entier À RE. JD. BISSAILLON,

   
  

“Je lui ; Narcis Tee Te ti se

de ueeedeux masse Info|. 11 RENTLEARDfay BRUNELUE. 7, Comins jefensovcomsonen
n ne prie de dite À son ex-

|
|

Armand "AU. dévid CY . Je comming

Preqenek pons plus'servir comme ca- venMORE: Bruno LANGLOIS. deermanve Toure1tre

pitaine degre. onto dufeomté da Clanibly. Paul COMETTE. —
dent coumissions le plutôt que passif

y ele. etc. Je anis votre & Sos LAMOUREUX,

8. Walcott, Sec, Civil,

Nea
St. Cyprien, le Qa net, 1837

Mansiqur,—le soussigné ne veut plan servis

 

PIERRE ROY.

 

N°. 10
Lattre de M. Walcott, à L. P, Girardin,

l'Eeuyer, reçue par la malle de St. Jean, le 17
octobre 1837.

Québee, 16 nout 1837.
Monntun,=L'attrution du gouvernenr en

S. Walcott, bcuyer.

Ne. 6
L'Acadie, 27 octobre 1887.

Monsieur,—Ayez la bonté d'informer son  
 

île le Vindicator du:

t calculées à vaciter ie desuitection |

    

 

comité de l’Acadie. En cotaiuence mr

wivsion vel A voix pour «adisporere .
S. Wa cutt, êcr, Davip LEBLANC.

Na.33

com- les aulorités publiques et les hommes au une bande crisde d'ofleicls, contre notre
* pouvoir ne sout que les exécuteurs des vœux

[|

volunté, wars notre parti ipation, et en vic-

; légitimerzent exprimés de ls communnuté.lMlation de tous lee principes des loié con ti-

; l'hoturés quand ils possedent la coufance'jtutionnelles.

St, Cyprien 78 octobre 1857. | poli ue, et recpcctés au-ri long, ewe guile] Au mitieude leurs efforts honnêtes et

i —Vü que mes ca 3 patiotes  Jouivent de l’estune publique, et qui de-linfatigables pour obleuir le redressement

ont

ti

dis de leurs cos istions,je prends} vent être déplacés du pouvoir dès qu'ils ces | dex priefs qui precedent, nou compatrio-

sur sci de me dumetice paroistennnt de be ! ton au paple, seule {tes uit C18 avee jusulence uppelés d ren-

© ce tout pouvels re cempte du leur conduite publique, dont

'

t

 

 

    
  

       

mleure parreque ju veux soutr

(comeaue comme lan quatricte st je vols Fe-

 

‘sourceje|

 

‘commission.

4 Aloe,

i
me.

 

;

  

{| Ricatse, con

|| mercie bien de voice honurahle mission.

Jopuis&c,

|

JUSLPIL GREGOIRE-
S. Wulcoix éevyete

 

avec nes ancêtres et gnruntis par le parlement

- fl, le peuple de cette province na:

5 Ra ‘ , deplongues années, par de rep

Minasieur—Je prods1a liberté de Telivoy er! - un ; es de ®t plais ;

vod copanîssien de Heutenant du premier bat I= Li =8 qui CApotoSC jours et pue

lion du comde l’Acadie, son excell-nee pous- u-tric, Loin que des répa-

ta en disper comme bon dui senblers, toes à nes humble.

Jess Ko, JU AN-Bin GREGOIRE. © na ruin) Ungres-iony jus

; qu'a ce qu'ebfit peus me pars

Ne tenir à Pempire britancique pour notre Les
St. Cyprien 28 oetoure 1531. ; pour à Pn a arté >

Mousieur,— l'honneur de vous informer hour et notre prospérité, nos libertés et Phe

neur du peuple et de hu couronne
que mon devoir comme Canadien mhimpose |i

lobligation de renvoyer ma commission ¢'Ea- {|

seigne, que je rezanle come méprisable dans

les cireonstanc ts actuelles.
Je suis Se, GM. DERFORGES.

N2,33

  

  

 

  

  

 

  

    

  

 

|

 

   

"dejouir de salaires énormément dispropor-

Aionvés aux devoirs de leurs charges ct aux;
ressources du pay

Château St. Louis. (faction uniquement nue par Pintéret privé a

Quebec 16 goat 1837. § s'opposer à toutes les réformes, à défendre

Monsieur.—L?altention du gouvemeur en

|

toutes les iniquités d’un gouvernement eune-

Cchof ayant eté derniérement appellér À un ray=; mi des droits et des libertés de cette colonie.

port dane be papier-nuavelie le Vindicator dufi Quoique Pon soit universellement convenu

“na, des pr cédéd’une Sssembleetenna| de bu justice de nos demandes, de ln angesse

ille auvillage de Nopiervitte à quelle ; er du fa prudence qu'il y avait à porter reuséde

est dit que vous eliez présent et YueSous SRL) nos maux, nots -Unnortons cependant en-
prisme part active ot wit des opinions et des « 3 D ” ' dant en-

Soetrines d'une à trie illégile et tendantes à

7

CHE l'incupportulile fardeau d'un exécutif

exciter la désefevtion dors ies esprits d irre pon. able sous lu direction d'un chef igno-

jeus Canadiens de »4 majeste vat Été t'et heparvite, Nos juges dépendas

Vai eu lex ordres ste son excellence de ome condition attachée à leurs vo

dresser à vous Comme tenant une commission sion, de la seute volonté «1 du bon

2,4 sos { delu coureni sue tous partisans

sil en eat ane adurinisteztion cor roots 1», et plus

a totrtsnens mr ;
1eceptant en vi
sadness judi

tle lowr servile dhe autor
aps Ie consentement du pri

     

  

 

 

   

  

   

  

  

   

  

  

 

  

    

  

  

   

   

  

  

 

on de tout!
re les grees,

étrangère -
, auquel :

taire de nes rep

“outans, fe droit exelisif de voter fes Balcives

des gerviteurs prihies ; les honnnes en place:
watt pod pevenus par;

qu'ils nous pri-!

3 rez pour Tamora.

l'on genérile du pays, ce qui fit que ne

vœux publics sont = rr0tés et que Ja navie

ition de nes ri

  

  
\ principe d°

   

 

  
    

  
  

 

i
i
Ï

  
Le capt. William a trouvé crite titre fii I : n

so‘ente qu'il aurait cru manquer À <a dirnite "appartient, par l'interme

Ahmlee en yTepondant el en consi i

ve il garde le plus profond silence pour Lire j

sentiran gauvernent combien il meprisait rove

veraincment 8e conduite erbitrairo et dde pot
ques

 

ne
ite

 

 

|

   

 
xe,37,   

  
  

   

tellence a |

D poser zut méqais et à 1 Rains de Tam. janie des iistçuée

"hat te pom Fumeur dane cam- if.

3 Centre jo sui eas

 

1 un cerxeif Paistatif norme par des

aille Hot du quive, et -ystéma-

1t composé de manière à parclyser

de FA je pare prie d'avoir la Santé de ie “traire les efforts de nos ropt

ir= le plaï ir de rayer cou pan Ts ar ba librement choi duns toutes les m

ite en racovant cctis I-ltre rt gurd,r Votre POPOL prom

' ATOAIIS

   

 

  
   

  

   

 

  

    
   

  nine ;

   

  
    

  

 

ment sous ladminis-
le pays des!

   

  

Wott nw wi a enfin’

S Walcott, $ re Civil, manière insulinpour
pacity, disrpacieuer  wait le

dans
un 80 net, 1537.

y Vans informirez son lepee

dea in vais trutemene culon! tee A pte

vue patriotes Jes pins distiente ga lui r-nvoir

vnfronséquence 194 commission « ae dans
”

1°, Ct qu

 

  

 

  cle dela Tézisiture, par
si dames pos be plupart no  

 
   

     
   

 

  

 

     
   
  

 

    

   

   
   
 

Peer lratailon du cont tains <eutinent par leur inenpacité, et pre,

4 eis votre dr juarqualdes de même par leur irs'guilsuce

8, ale, fre Jee BRAUDIN, | politique, ren-faut rinst évidentes, jusqu'a ta

pt

sarmae

mr

STE

EPS | demon-tration mésas, pour toiquelques

; - rs orog F puissent étre leurs présences, [a

i =A LTE "Jeu Vie voaaneeetiang goutes d'introc

A -- sde pros 1 dans ce corps, © aime

WOTARUNDL ia sonde mé costs à metre ln Je

ttl air. 2 Novemdre 1837, ; a mens de proved
i ‘

 

 = - Moy des effaiees qu

ADRESSE

DE LA

 

   
  
   

  
“ux

, Font alse’.
la

 

autres parties de ce contin

ment pay at pouvais «

une cape manicipaley To
los, par 1e moyen d'officiers de paroisse et de

i : nératinit eroige
sde l'éduention,
aici l'inetrmes

formues par,
ile as progrès

et porté à ret nele:
àta dix emination

 

An Peuple da Canada.   

assassaen
 

} .

Concitoyens,   

  

   

 

  Quant un peuple se trouve invariabler

en lutte à une rite d'oppressions svstén

tiques, ma'uré ses vaux exprime sde toutes

les manières recontates pur J'usoge constiu-

{tientel, pards assemblées ponu'iires et par

|
   

    

 

 

le conseil légisiauf, cor
des convni =ances utiles,
par un exert opp

 

 

 

 

Les représottits en partent? uprés mure ‘des lumières générales parmi le wple 31

jdetibération ; quand £0 QOUVOTNIS, OU lieu” —le collège des jésuit fondé ct dre par|

le redresser lex maux divers qu'ils ont eux-
À ; de gouvemiement prévoyant qui colomira i

mimes produits par lear mauvais OUYErne- entte province, pour l'encouragement et la}

‘ut ent soletricilement cnrégictré ct pro-" difusion du ravoir et des sciences, 8, Avec

elame leur coupable détermination de super une harharie indigne des gouvernans d'un

et de renverser jusqu'aux fondations de la fi- état civilisé A ‘

herté civile, il devient impériensement du’

devoir du peuple de se livrer xéricurement à |g
Ja considération de sa malhetreuse positions été converti en casernes, ct comme tolles res!

—ex dangersqui l'environnent,—ét, per une tenu toujours à usage d'une soldatesque, |

organisation bien conitinèe, defaire tes nr-1andis que les fonds et les propriciis consa- |

rangemens nécrztiresz pour conserver intact* crées au maintien de cot Ctablissement et!

leurs droits de citoyens et four dignité d'hom-" autres institutions semblables ont ote et con!

mes libres, ; ; “anuent d'être gaspillés et mal-adiminietrée,,

Las sages ct immortels rédacteurs de la pour l'avantage des favorin, des créatures et

DECLARATION DE L'INDESENDASCE Ant "des instruments du geuvernement; nos cis
CALS aérent dans ee document les” taçens sont privés du bénéfice de jurés choi-

priveipes sur le-quels s-ulx sort hiassés les; eix impartinlement, et peraccutés arbitraire
droits de l'homme, et revendiguérent ef ¢1a- mont par les officiers Je la couronne qui,

irent heurvusement les hustitutions etle lor- pour remplir les buts du gouvernement vine

mede gouvernement qui seules peuvent ait dont ite sont les créatures, ont exhu-

rerpormanemmentis prospérité et te Luaheur “mé des procédé: d'un enractére suranné

[xours} des hebitans cle eu continent, dent 'G ot dont on ne trouve de précédens que dans

ducation 64 les meurs, liées aux cireons-| les plus sombres pages de l'histoire britanni-

tances de lene cotouisution, demandent un que.  Aiuri, no4 tribunanx étant souills

svstème de gouvernement chti ræment dé-, par les conspirations combinées dun mane

pendant dn peuple et qui Tui soit directement [vais exécutif, de juges rerviles, d’aficirre en

respon-nliles , | doi partigans et de shérifs politiques, l'inno-
En commun avec tes diverses nations de! vont eoIe patricle ont exposés à être eerie

 

 

, disgracieuse pourle siècle é-
aù nous vivons et qui est sans paral-

même parmi les Goths ot les Vandales,   

   
  

 

  

 

  

 

 

  

;
l’foi des traités et des capitilations arrété= net

|+
|» des abus in--

En confonnité à ces principes ct sur la {ils ne sont responsables à qui que ce soit
encore Lisp moins a Pindividu que le

tazid ou le patronage ministériel place
pour un temps à là tête de notre gouver-

newer t provincial, On les a harrassés et
vexés pur des d'éssiselsna de places pure-
tment honorifiques, tenues pour l’avnntage

(eth ki requisition de leurs voisins immé-

 

  

ve soit combinés eu une) de comp!

dints, et culu pour avoir revendiqué les

; | droits de leur patrie, comme il convient à

izzons plus {des ho létique ; et com-

 

nie lib. es de Au

 

Jane unindice que Pon à densein de pousser
I'agression encore plus loin, des troupes

| . .

- d'Angle-"jurmées duivent être slationnées dans un

terre, mais en vue seulement d'engraireer ‘temps de

une horde inutile officiel, qui ton contens | due du pays,

paix j rofende dans toute l’éter-
avec le desscin arrogant et

malicieux de comprimerpar lu force phye

rique l’expression de Popinion publique, et
ter au moyen de la vivlence et

{dv Vellu-ion du sang notre esclavage et

  
{wo

«= de .dèm

ul { fir

 

 

notre i ine déjà décidée de l’autre côté des

mets
Une tcile agression est plus que sufFisan-

te pour justifier chez un peuple outragé, le

recours à tous et à chacun des moyens de

canserver lo dernier du ves privlêges in-
suité-, te droit de tuire entendre ves plain-

tes. Mais grâces à l’aveuzlement de nos
agresscurs, lu méchanceté de cotie mesu-

re (rouvera pne les scins de lu providence

+ antidote duns sa folie mème, Les
ri riments ques l'on se propose do distri-

bier au rulieu da nous se composent

d'hommes sortis et clevés au milieu de la

srutie de leve paye. la plupart

d’'entr'eux ont embrassé leur profession

netu-He, non par choix, mais parcequ'is

v'ont pur trouver d'autre emploi qui pût les

© vivre dans leur pays uatul, Ars lieu

le stimuler che) eux lu noble émulution
dune borne conduite par Pespoir de l'a-

vancement aux grades plux Clovées, ils sont

pauvrement payés, et sont expusés R tous

  

[tes snites depetites tyrannies, etle mur-

il inure vient

rn continue a Être olfI

eres ©

Ye le bien public, 7 pres! ot
[OH

  

  

1 y urdurés avait noun,

… qu'une seconde
  

   

 

-il & wéchupper de leurs lèvren
jen véritables erclaves, ils mont auss tot

soumis à in prine 1gnoble du fouet. Ni

on et en contraste cette dure destinéo

: lu liberté, le contenternent, lu lacilité

htenir des emplois et de forts salaires

n- les Etats-Unis, avec la certitude que
lea habituns de eçe comtés qui avoisiment

Larnent les lignes ne mettront point

l'obstacles aux tentatives des solduts pour
à In république voisine, on verra

qu'id € st moralement imporsible de retenie

dans la prosince de sa majesté, et lors-

qu'iis seront uno fois disper-és en détache

mente, des hommes dont on veut faire de

viteinstruniena de notro esclurage et de
leur propre déshonneur,
La lonmue et fnurde chine d'abus ot

n'oppresinvs qui pèse sur nous, ot à Ine
selle chaque annee vient ajouter nn nou-

venu thuinon non isoins facheux, preuve

nue noire histoire n'est qu'une récapitula-

tion des maux que les 1 tes coluies ont
Nos griefs no sont

iticn dee leurs. Now
ve amations en faves d'un voulngement

cot tes memes. Comme les leurs, elles

  

   

  

 

 
 

dent 610 traitdes nvee dédnin et mépris, et

Trust a

 

à sut ies pétitionnaires qu'une
d'outrages ot de persécuti-

Aïnvi l'expérience du passé démon-
6 In fulic d’uttendre et espérer de la jus-
e des autorités Européennes,
Toute sombre ct toute pou flatteuse que

peut-être lu prrepective actuelle de notre

dien-ninéopatrie, nous trouvons dans len

vertus publiques de n°8 compatriotes un

encoi tagement à espérer que le jour de

note rézÉnération n'est pas bien éloigné.
Les mupuluctures domestiques se rami-

fient parmi nous avec une rapidité bien
propre à nous réjouir au nuleu de lu lutte.

L'umpulsion donnée depuis quelque peu
de tuois par l'exemple de «ioyens géné-
reux el pleins de pultiotisme,en portant des
Habits faits d'étoffes munufactorées duns
le aye, à été géiralement suivie et sera
avant peu universellement adoptée. Lu de-
termination de ne Consuminer AuCUnEs Mar-
chat ises grevées d'impl'u,et d'encourager
un commerce libre avec nos voisins, deux
vijet- d'une importance vital, devient de

jour eu jour plus général 1 lis résolue et
plus effective. La peuple doit tout pur-
tout être imlm de 1» conviction que *les
prands sncrfers à faire doivent être en
proportion de l'objet glorieux que l'on u
en vus d'uccomplir, et que les inconvé-
nients personnzls qui seront Ju conré-
quence en faveur de la bonne cause doi-
vent élie enduiés nom seulement avec
ounne volonté mais aussi avec fermeté,

Concitoyens! Cunfrères d'une afflic-
tion commune! Vous tous, de quelques
rigine, langue on religion que vous soyez, à
quides Dis égu'es et les droits de l'homme
sont chers; dunt les cœurs ont palpité
d° nlignation à ln vue des ineultes innome
henblés que votre commune patrie à eu à
essuyer, @l qui si souvent avez éprouvé
une ): sie alurme, en roulant dans vos ese
prito le sombre avenir que fa mal: dminis-
tration et ls corruption promettent à celte
prov.nce c1 à votre postérité ; au nom de
cette patric et ln gé. ération qui s'élève,
n'ayant plus d spoir que sur vous, Lous
vous toflicitons de prendre, wu moyen
d'ung organisation systématique dans vos _

 

angmentati
on.
r

  

   

    
|

    

l’Arérique du Nord et du Seid qui ent adope |
té les principes runtenus dans cette Déclara- | violuteurs de toutes les lois sant protégés et

tion, noue rrandons lea doctrines qu’itie rena

r ' et € 3 gue {d'écrascr et de détraire, de sauver et de

Dieu ne créa aucunes distinetions netificirle jiéger, Notre commerce et motre industrie

toa etre homme et l'homme 5 que le grue ,

vornement n'est qu’une simple institution bu-{| ques n'iénées, pour @n prix nominal, à une

maine farmér par conx qui doivent être #u-

||

comprgnie des ceulnteurséteas sers nu pays,

sacrèe pour l'avantage de tous coux qui{jcrmpense deleur scrvilité ; notre agent noue

consontiront à venir où à rester sous sa pros

fi

4 extormié sans notre consentement on
korme de taxes importes inconditu

quemment la forme on pert (tec “ati

dis quelle cosa d'accomplir les fins pour |

 

     chef ayant âté dernièrement sppellée à un rap commecapitaine dans le premier batallion du

acellenee que je tiens une commission de tieu-

=STPtitan

 

 

 

Tiny tandis que les ennemis du pays et les

i ' nos patronisés selon qu'il plait à Pnéminietration
ferme comme rnerècs e1 évidents + que,

| domestique eont paralyséss nos terres publi.

its & son netion honne ou mauvnise, ct con-

|

gy données & dinvolens favoris comte 1È-

tection ou sous ron controle, © que con

Jrequelles ce gouverment fat établi 3 que

pnroissen et vos lormships respectifs
cette attitude qui peul sente vous aitirer le
respe 1 pour vous méme, et le succès de
vos demandes. Que des comités de vigi-
lance ertrertiout à la fois en opération

  

   
   

i
; v | métisse [han pronr arcepler d'elle aucune char

ment par ur parcnent ¢ rarer poo Cel osxemblozevous peotnent dans vos pu
ensvite convertie = Cu ut bretrument de ner grosses of Glisez dos mogisirate pacibcse
dlésyradation, diatribuéce qu'uies sunt parmi;leurs, à l'exemple de vos frères réformisige

ve «ins IoBS Vos Voininages rrapectifer
Retirant voire confiance à l'adminietrutio
arinelle et à tous ceux qui seraient nes
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du comté des Deux HI 1; sÉn de pro-
têger le peuple contre une dépens inutile et
Lemprévue,et eontre lu vengeance de ses cn-
semis. Notre jeunesse, l’espoir de la patrie,
devrait partout »’ iser 3 Vinstar de lenis
frères, les Fils de

le
Liberté, de Montréal,

afin de se trouver prêts à egir avee prompti-
tude et efficacité suivant que les circonstan-
«es pourront le requérir ; et les beavey nuili-
ciens, quédeux fois par leur valeur et au
prix de leur sarg, ont défendu ce pays pour
des dominations ing:ates, devraicnt aussi nee
socier dans ce moment sous des officiers de
leur choix, pour la eûrcté, le ban ordre et In

|

5
protection de la vie ct de In propriété don+
leurs Jocnlites respectives. C'est par là que ; se trouvaient dans tont le comté que trois où qua-
Pon pourrs conserver heureusement les liber-
tés colonisles.
Dans cet espoir et comptant pour notre,

Emuncipation du ‘mouvaia gouvernement travers un microscope, tandis qu'ils se croient tout
sous lequel nous géinis-ons, sur la provi-
dence divise, dont nous implorona humbles
ment les bénédictons sur nos efforts désin- ‘
Vérensés, nous reposant eur l’amour de la li- |
berté que Pair libre cf les fortere-vcs impre-
nables de "Amériqua peuvent inepirer 4 toux
les cenrs du reuple en générl, et sur la
aympathio de nos voisins démocrates, qui
dans l’établissement d’un gouvernement ar.
bitreire sur lerrs frontière, sont ns oz pru-
dents et avsez cinirvoyants pour prévoir l’é-
lévation d’un t vstème qui pourrait servir de
précédent et d'instrument de l’inténduetion

 

d’un méme gouvernement arlitraire dans|"
d'autres partios du content americain, et
Qui ne consentiront pan queles principes pour
Jesquelsils ont combattu avoe tant de sue-
cès dans le dixhuitième siècle, voient dans
nos personnes fuufées aux pieds dans le dix- |
neuvième. Nous,les délégués des comes |
confédérés de Richelieu, St I3yacinthe, |
Youvüte, l’Acndie, Chambly et Verchères, |
enrégistrons ici publiquement la révolution !
wcdennelle et déterminée du peuple cue nous i
représertons, de mettre n effet, duns lé plus;
eour délai pos-lLle.les recommendations prée !
-cédentes, ei de ne jamais arrêter ren efforts!
Patriotiques jusqu'à ce que les différents
griefs dont nous nous plaignons aujourdhui
nent Été redrersés ; © pur ces priventes,
nous invitons fous nos concitoyens dans toute ; RESIGNATIONS EN BLAC!
la province à unis leurs effurts aux nôtres

| pour de prétendue délits polit

xcitétion. Les journaux eonstituionnels 66 plai-
goont de ee qu’ôn purait employé lu violence pour

reuader àquelques Inadiridus de ce démetire de
fore commissions. Quelques vas d'eux ceu-
£6 Ja Dr. Côte d'avoir assisté à um charvari fait

| à uit des ces dfficie-s pourcette in, Voila un mene
songe Nous sommes fondés d coutiedire culle no-
Pseru Le Dr. n'a pas arsisté & ces charitzns,
{ Nous avons peine À croire que dus vulsuged au-
-ruicnt élu eouomis contre les persunnes et les pru-
prictés. Si c’ust le cas, nous serions lew premiers
8 les condamticr. fvunt qu'unt déclurationfran-

+ hz et ourerte ne soit prèclumée. les propiicies at
les iad.vidus ent être respectés,

‘apres le devolment que nous esnnaîssons de
buéralilé des opinlons du comté de l’Acudle, ii
lt à rrgreller que des menaces eussent été pro-

enve:s quelques uns pourles vbilger à adup-
pion de fa majorité ; “ous savons qu'il ne

 

|

  

 

lag

  
! féré
! ler l'a,   

tre officiers qui n@ furent pus d'avis de nanvoyer
leurs commissions,
Ou connait l'empressement qu’unt nos ennemis à

Sross.r les Chjets, ils voyent loutes nos actions à

permis. Deyutsia Cession du pays plus de 200
personnes git &¢ emprisosudes  urbitrairement

quer 3 oq el
Dix où douze €

     

  

  
sonl morts duns Jes fers.
ont été ma
pui ner ag

    

  

  

   
  
  

3

ro-

dumantudes, et de nous menacer de lu force fermée,
par decomiques poridet dqus lex rucs.
in faut que ces gens aient pour cus bine

Fu érité,
rie dose

 

'

jours Loarei les mcilleurs soldats !
hôron de Cheteauguay devrait pourtantles éctntre, |!
y sans qu'il soit besoin d'une leçon démons!rutive, +
|  

i qui renvoient lenrs commissions.

pelle,
; Poiiter,

jéjaite de tundi dernite —au Dieu de « six mille ane

lea'm, « lisez » ingjur Pitesirns

“en

de puésumption, et des idées bien rétrécies ver be [|
courage des descrudans de Ja nation qui « dou- À

Le *ouveuir due|

(mel es pubsesrio 1 des dates Qui upécutesei-dessus,

chamure d'école 1! Jusqu'à présent mous étions

mières que dane ie eonsil 3givtat fs, avis it parait
que nous étions dans l'erreur,

Noë lcetears trouretunt sus Li première prg: du
Journal fe meudement:puchnat.on lancé pus Jean
|Jueques Luriique. Ter, érôque de Montréal, Nous
ile recomuurdurs à l’ulte n'ibu spéciale dre teateurs
éclairés, qjui sauront enfaire droit. Nuus nous
étions proposé de l’accompaguer de quelques nou-
veaux com
surdiié,
spriveipes de notre gouvernement, misis elle est ai
évidente qu’il (cat impossible
liapper ‘e lecteur attentifs
Nous aurons ecpendunt ocessiou de revenir à ee

sujet.

 

      

 
“deux parties ©
ligion comme vil en avait une, demuude avec une
l'effionteric caruetéristique.pourquai sa n'a pas chase |
sécilui qui à l'avemblée tnue j Napicreis- 1
ils avait of proposer la de. sérolution, eile qui
feamdanne of Justtment l'intervention de l’évêque ;

 

  

 

de Moutrea! dunsles affuires politiques-Une pareil- -
le demande fuite par te plus obscur citoyen pourrait
êlir vutragenntr, mris venant de la part d'un orex-ue

4 turier re. elle est certe du plus bus Cumiquenos ennemis, combien ils compleut de victimes de | urier reunnu, elle rl ques
leur coté 7
| Que doit on penser de toutes les insultys et de||
toutes len mnenaces que coutivenent contre nous,|
depuis tant d'années, mais privripalement depuis ;
quelque temps, Jos rournaux Lorier Ÿ Ian menaces|
d'agression nu sont elles pus de nature à émouvoir
uo trop paisibles habitany, et À leur unter lu tête

; au point de leu porter à quelque excès t La pat'eu-
ce se fasse enfin. Nous L'avons peut-être que trop
(enduré,
! Le Harald de ee matin encore, contient les ar-
‘ticles les plus ortrageurts et les plus sauguinaiies.
1IUdit « qu'il n’y à plus d'arranzements, qu’il faut
que te enng coule ahsolument !! +

Aptés une semblable déclaraiion, peut-on no7s
!faire reproche de nous organiser 1 Nous rtommes |
Jaue [a définsive, mais nous n'hésions pns à le dire,
ini l'an tente de mettre à exéeution fes menaces pre ||
116: den contre nous, tone le
ver en m
Jour .
tluisie de nous lourmenter par de rid

LA tmalle dot'Aendie, serivée celle après midi,
nous à apporté encore plusieurs lettres d'uflie ers

De ce nombre
P, Poutré, Alex. Biso-

Fre. Ucruntou, 31,
   
   re. Dupout,

 

Ir n'est glissé que'ques srreurs typographiques
ana l’hnyression de fu traduction que ous sons -
donnée de Pécrit wind « Memento » dans nutre

glsis enmmandée par le gén, Mave, et le beig dier
gén, l-cot, « il faut lire » trois dle ne glais com-
mauñés par le gén. Jlowe, #1 fe brigndice géu-
Figot.—« Un pou plus bins, au lieu de » major Pit-

Ces corrections sont nécessaires «fin que l'on ne
«e méprenne pas cur lea noms de cenq:h ontfiguré

lors des La résistance des Américains, à ta
tyrannie de "Angleterre,
 

 

DERNIE DATES.  

  

Toondres FU Sept. |Parle 29 Sept.
liverpcol 1 Oct, |Havre “-
New-York 23 « ‘Toro.to Octobre.

| Llarriete d New-York du pagbot Oxford, nous

Les 4, 7, Jet 20 sep embre, Phonorible agent
du Canude, eut due entrevues au bureau colonial.

Les élections France dialent annoncées pour
fe bmembre,

 

tenté de eroira qu’on te trouvait d’eanemis des lus |; St,

irempour en faire sentir toute ab|
rapports uvec lu politique et les

qu’elle puisse ne pas!

Certain éditeur girouette (car il a Cerit pour les i
irêines), qui parle maintenant de re- |

laables au Bureau de fn Compacsix de bateaux à

tion, lorsque le euré du lieu vefues l'usage de si L: Soutoig.ré ayant été amie compte huissier
su bureau du sharif aetusl honors) Boch de

Ours tel qu'il 1'é1ait tous l’honorable Lowis
Guy, remercie intiniment ses amis où le pule on
“géneral de l’encouragerment hbérai q lui a plue
sidi doser eomms les depuis 1833, jusqu'à cetle
‘présente année, oben cette qualité sollicite eù off.c
hs nyuveun ses services qu'il contsnuere toriours
rovee Lo adae vité ct ne néz! geru en tion d'en
remplisdes desuns Ou podria eu tout tewpa k
reneanrer 8 és de G. Culieux, notaire pubsic.
flue Si- Vincentcité de Montréal,

i C. P. Go BR. LAFONTAINE.
~ 2 Nov, 1837.

i N jeune CHEVR
| priéié du sousrig: edi dercier, eb si
“trouve cicore. Ih uvenii lo propriélaire de venir Jo |
ires lamer vaus délais LI luiocre pente après en
‘savoir prouver la ridlé el payer les 3
rere Por A, PREVO-T.

Rue SI. Paul prés du Marché Ne. fo
- 2 Nov.—j

BANQUE MOLSON.
| ES Soursignés donnent AVIS que tes billets
| NA dela BANQUE MOLSON seront rache-}

 

 

 

  

    
 

  
  

 

ntré sur la pros

 

 

 

sapeur du ST. J AURFNE, chaque jour, Le; Us
midi jue-u®à deux heures

Ttoë, al W. MCLSIN.
Montréal 30 Oetahre 18:  mesee

; R DU BANC DIT ROL,
Jeudi, le 16ime jour doctolre 1837.

PRESEN gm

i Dictate bE

| L’lion, Juge en.Chef Reto,

MoNTREAL.

   

a Mote suge Vyas
» M led flor.
a M.le Juge Gare.

 

  

   

i N°. 1719. A COURRsur
y Louie 11. Lafontaine, Doinde, | £ motion de M.
i ve. Brurr
“Frederick E. Glubensky Cor. Scald
1 Lr * ef de,
j Le dit Fred. E. Globen  Fier d'insolralilité du
, À Défendeur 66 qualté de Curutrur, el aitendu
ique le dit tivrs-saisi n eu entre possession, une
‘eertuine somme d'’urseut, en ra susdite qualité,
;ordonne, qutAvis Public soit donné pendant tron |
semaines, dune les prpiersenonvelles  pulsliés mj
(cette ville, gous le Giire de The Vindicatoret de
(Tue Minerve, sux fins que les eréanciers du dit Dé
‘Fender 60 Gu Tite, wient À Cler et produire au Grfie
j deu Protonstailes de cette Cour leurs réclamations
rerpectives centre le dll DR ndear ès qualité, In on
avant JEUDI, le PREMIER jour de FEVRIER

| prochiai A

  

 

  
  

 

Par la Cour,
MONK & MORROGH,

P. B. ft.

 

AVIS,
 

  

Im

;14 favenr publique qu'il sollicite.

Avid,
 scs amis ai les danses de Montréal, qu’el

est de retour de Nem-York, nvce ios nouvelles
modes pour cet automne, qui lui sont pasvenues
dans Ie cours de quinze jours de Paris

Fauvuurg Quélse, vis a-vis le
Magasin d'Epcèrie de Al. Bail

3 oëk, lä:7.—j
—a cames0e 20e tes

 

Lu un seul Let ou en Ditait,

détail, son fond de Magusin, consistant ea un

elconrcuailes 6 da suis 
-_— À I-

. Ce qui lui reste de Marchandises de son imports |fiwude l’anuée derniée. . i
— AINSI —

Qu’une couple de cuisses de MARDES FAI-!
TES, Ir \, 1 À des prix rakonvablhe. !Puur faciliter ico ciseteurs 1) scoorders un erédit |
de Vd 12 mois.

  

une vente en un seul lots
Le ssumigné prendre aussi en échinge pour les |dites Varchandises toutes sores de Loser ef |

Etoffes di Pays. ;

Blre converties en deux logements couvenibler a
“me ou plusieurs familles Liles sout sdubes dine
le haut de la maison qu'il occupe, lu situation
cut trés agréable el offie pr'usteurs commodités.
Elles font face à la rue Site Paul et au Eau ve.

FELIX MERCURE,
Tue Ssio!-Psul, N°, 138,

. Malson voieine da C. F. Roy, der.
— 25 octetre.—j.

 

 

|
|

|

&e. &e. §c.
X T Soussirné prend ta like, tS Mformer Je pu- :
A le de Montréal ct de la Campagne quit

Mint d'ousrir nu Magasin duns ume partic de lu
Nour Hr-Maieun occupée pir Ma. SERAFINO
GERALD sur le Nouvenu-March», oi il nurs |
constamment à veudre un astortiment é'endu de|
jus lewarticles dans la brancheci-deseus, Il avertr
de plus que d'après la longue erpérivsee qu'il à ne-
guise gans cette anche de commerce
état de satisfaire ceux qui voudront bien

le

fa
du teur pratisne, Bi esyère recexoie une partie de

  

   

  

 

 

ROBERT KIRKUP,
Montréal, 12 ortatre 1837.—dz.—_—

CHAMPAGNE.
UFT.QUES prniere de 1a plus rétébre quatié
de CHAMFAGNE, portant les cachets susan,

   

 

savoie: —

HARCHANDISES SÈCUES, |

LE sounigné offre en vente en un scul fut où en Ih

ar-urtiment de Mucchurdises Sichee, buonchuisies ||

mit fen
H contiuussa à vettire en détail toutes ces Mer- i mitiors anglais,

chiundias co atiendunt quid puisse cu dusposer par il Montréal, :G
fT

 
Hloffre-d louer plusieurs Chambres qui peuvent it

1d. Ra

+

DE. SUMMERS prend lo Rberté| Vepies d'Iimikéhbles |
VENDRE.~Goe délle TERRE, en état de
eufiure, et pourru en partis de buts, située à

pie PaTITE COTE DE LA Vis5TA1LON, parokas de
* Momtréal, contenant B1X arpenez plus ou moins,
"de front, et VINGT-LN arpane de profosdonr,
ave une petite MAISON en bois et one GRANOE
Pr RANTLE picds de longueur dessus cons-truite.

= AUR[aw
DEUX EMPLACEMENT n'ur arzeat en Fur

pericic chaque, situés au Kuiszay Miggow,
aussi l'arcisxc de Mutréels dent l'unr est pourou
d’une MAISON en Pixane de TRENTE pi
de longueur, GRANGE, ele. et les feux sont
vumplaniés de fummerrs Le site de êtes Pro-
JeRIE TRS cl charmant, et les dens EmrLAcongxS
(tout trés avantageusement situés pour dvs “TAN.
; NERIES, attendu qu'il y passe un BuisarAc qui
“ae farie 188 vf qu'ils cat déjà servi à cette brace
d'industrie. S’adreaser pur.r smpice détails
‘et les auditions cles les Demonzeers BOUR-BUNNIERE, rue DORCHEITLR, tout prés ducie

JEON CHARLEBOIS.
Octobre 1837,

Poles et Tuyaux, Ferronucriss,
Huila, &¢. eo.

ï FE “nemeree e = levand conduit par J. Waive
À dune la ee St. Pari prenqu'en face de l’Elôiel
vu, sera dorécarint continué por M. White.Fou ordreæ strott reçus avec besucoup de re-connaissanre et exécuté avec touto la ponctusiitepoæible et pour de I’ gem complont sculensent.
eptabe!57

A VENDRE,
ARCILANDISES D'A: TOMNE sv »'IIY-

HH VER Le contens do QuaTas Cer
Barrrs et C ussps, formant un sssortument trés

 

   

Paw

 

  

  

 

 

Epiveries, Vins, Esprits, Liqueurs [génirut de suies description, -
SL Conditions Litéraler.

JEAN BRUNEAU.
Montréal, [i ncta'ire 1637.
Rr

te

rm

mer

tenant par le Monur of
alle marchandiers de

pluteonsenables pouz la saisan,
de jour en jour de Londres

et de Liserpual : tuu:es ces marchandises ont élé
choisiespar lui-même sur lue leux, avec ie plus
BFR sun

T. DUFORT,
Enco'gnure des rues 81. Francois

ier et Couimissoleus,
Mo, Véal, 22 oian, 1837 oy,

BOTTLNES ET SOULIERS
DE PRUNEKLLE

DE GOUT POUR DAMES.
HE" CAISSES, (fuites exprès à Londres)

reiplres d’un dre

  

 

  
  

  

loutes sortes et
out ee Mes qu”

 

 

 

MRles personnes qui ont des réclama-
| tions contre M ; LACHMEYER I
«æont avestios Ge ler po te, sans délai, ou sour-
| signé, vû que par pete devant Mire C. A. Brant, |
; Nutaire. te dit Gluekrryer, lui a fait cesrion dei
tout ses birns, camme syndic et scqucstre, pour ré-|

Nous avons dit dejaque les cfciers dé mie |,
Nice ne réurissaient en grand nembtre dars le |!
iromté de l'Acadie ponr rensoyeren boc les
{commissions qu’ils tensient mes le bon plaisi

! UTH ANSORTIMYXSsp

f

cette ville des ARTICLES ci-dessus, viennent d'êtraues par le apunsiy, chsettibile le resie de sustanehniadises svetres et de gout,
PAH LE POMONZK.

* Veideicek,”
* Lomhart,”
© Fraite,” et
* Sillery Mouszeus

-ofin de procurer à notre commune patrie uv
système de gouvernement bon, peu dispeu-!
dieux et responsalile.

    Le coléra s’était déclaré à Tuufan,
LA uuuvelie de ta pr iow de ba seston dor

were de quire | aricinent prov uelal fut reçue à
! Londres le 23 septembre à midi.

      
    

   

À vendre par le soussigné. 

A
w
e

P
a

Signe: pour etau nom de In Confédération ! de l’adiministestion. Nous publions aujourd>- ||
dew aix comtés, ce 24me d’Ortohre 1€37. |

Wd. NELSON, Président,
. ”1BORE| voa

+ *. LEV] | realï PBovcurr BeccevitLe, ! Scerétaire|

TEERTh $

Affaise d'Honneur
UXE offaire d'iouneur à en lieu tmardi matin our

Te terruin des courses entre E. I. Rodier, Ker
M. P. P, et A. 11, Ormsby, Eer. lieutenant des
Royaus. Voci leu cireonstancee qui vnt donné :
heu à celle rcnecntce. Entre 9 cL IV Leurce lundi
‘®ir, M. Rodier fut iufermé parun jeune Monsieur
qu'il avail 616 acêté Jar vue reattuelly plusée
wives La maison ds commissar à rue notre Dame
et que cetts seulinélie l'avait ob à traverser!
Taras. M. oder lui dit que lu ciose était fn
eeuyuble, que te trofloie devait être dt el citoyen
<t qu'il atlait lui méme s’assurer Ju Pat
M. Rodier paitit atorss passa devant bu garde et

devant lu sentinelle en question svus Âtre arrêté :
il se rendit jusqu'au e.:n de la maison de M.
Biogham, el revint zur ses pau, seul, pajsiblement

8 dre int : C’est alors que porsani devant lu
Mnieue du Commitsurist in sentinelle Lurra ren
passage avee san fu:il : M. Rodier, fui dit qu'il
v'uvait ongle drait de l'azrèter :qu'il étais une praisi-
bie erivyentel qu'il avait te droié du passer la seuti-
naîle lui répondit qu'alle avait reçu dra ordrerde ne
laisser passer jersunne prés d'elle: sur ces cnlre-
Raitas-arciva ut sergent où caporal du cor sds gare
@tec plusieurs soldats at un officive. 8 Rudice,
Be pluignit à cet officier de la comlnite de ta senti-
melle et entr‘attires remarques lui obverva que nous
n’ét'ons pas encore sous fa loi martiste. Dune te
mdioe tempr le sergentiou cejors , pousea M.
dier avre vivlcice, en le t-2 tant de « acoundrel » «t
Je men le conduire an corps de gordu. M.

1 de cette conduite à l’offic'er qu
lui dit qu'ils avaieut reçu leurs ordres et ne lui ae
vorda aan protection, M. Rudier lui demanda
alors où nom, à quoi cet officier ré ondit: dunnez
moi d'abord te sôre. M. Medier déclini alors ses
nom, residence ct qualité ct redemane : le nom de
ctl officier. Celui-ci répondit : A, H. Omesby,
3 eutenant dea Koyauxs M Rogier lui dt alors :
«je vous vetrul dinaà et s'en alla
M. Rad'es uyaut communiqué cen cirennetances

ét. 8. Brown Eve, celui-ci se rendit luridi choz
Te lieut Grmsby qui njjourna sa réponse à G hevr :9
de l'après-midi, heure à laquel'e en effet le capiteine
Mayne, du même régment, se rendit après .
Brown, et fit asec lui lea dispositions nécessaires
pour une rarcouiré. .
Cete reneont € eut ficts sur le terrain dee courses

de ln Riviere 51." Pierre i sept heres, mardi matin:
ls puit es furent placécs & douze pax, mais leur feu
ui
Huth t do son principal pour ir charger une ne.
eonde fois, le capt Mayne #* sp dire qu’il
retirgrait M. Ormaby du terrain. M. Browa 0
jacta sur le prineipe que In provocation exigenit Une
plus ample ratisfaction |Î.ecupt. Marne, réplique
Qu'on ne pouvait sien demauder davantage, sû que
non ami était de devoir daus Je teinps, qu’il était
prêt à soumettre l'affaire tele qu’elle étalt au ju.
ement publie et

   

 

  

  

      

 

  

  

leconsidérerait eumms pereour.cilement responsable
eters lai pour cet acte et qu'il devait lui demander
satisfaclion. A cela Jo capl. Magne répondit qu'il
éiuit teuu de soumetire la question À sec confrères
ofliciers. Cotte différenco dopinion ne déranges pas

ou l'entendement smical des second
disposi:

 

  

 

  

  

   
t le terrain avec les mê

its n'y élaienl re
rdi, M. Brown,

mele au cap er la voie
Duvarnay, dans laquelle il it allaston À leur
eonrersaiion du matin «t détirait connaître La dé-
elsion & le quelle il s’en tenait. Pecopt. Mayne
réplique que na ennduits an retirant con emi, avait
rencontré l'approbation dus eorus dent it formait
partio ¢t qu'd ne se considérait plus somme respon-
@sble au-delà dans leffaire.

* ’Fels cont les renveignemens que mous tenons êr
bonne souree et nse nous publinna pose répordre
d'avord à l’aitaque anonyme du Herald mardidcr
nier et en: mettre fin A tous les Cançans que
Pona [it sur cette nffalee N spérons que
eetle gireonstance prouvers Ia t.Éce: de ne pas
donner eux mililalres des ordres illégaux, cn con-
tradietitn avec les droits des citoyens 1 ce rern Îe

  

   
  

   

moyen d'éviler des rolilainna qui peuvent emretner ||
bien loin. Nous bornens bel nos observetions parce
que les lai rous rapportone jettent anses de
lumières sur le sujet.

Cosute’ de l'Acadin.
C'e comté qu’on avait représenté comme me par-

togesat pes - opinions de ls majorité de là cham-
bre d'assemblée parait être dans fn plus grande

  
   

 

effet, et comme M. Brown revunnit avec |!

   

 

u'il se tenait pour responable de J !
‘ it pense de quelqu

.Anessef Ne dlevait-il prs toute ra reconmissunce & Mr.

hei grand nombre de lettios adregsbes st se-
(ctéteite civil, infirmant son excelience que
ce n’est pas nn honneur d'upparienir à son

; édir: M straticn.
La putrotique réro'ution À la quelle sont arri-

vés nos br.ves milicions du comté de l’Acatie

(uae [reuve qu’ils p'éférent servir leur pays
l plutot que le despotisme. Leurs noms seront

mes dignes de la liberté,
Si dos tycans avañ-et dans le cœur le moindre

sentiment de justice, de semblables faits leur
feraient éprouver le disir de la rendre, rans
plus tarder, à Ga peuple opprimé et réduit à
prendiv des mesures pour lu leur arracher,
icomme ile sont dépourvus de toute équité, et
“qu’ils n'ont en vue que leus propres intérèts,
Jest ciainire que tion ne puise lus oxvrir
jlos yeux. :

 

   

 

s réticnee consiér-tinn » de son excellence
les rerignarione en bloc. Le fit seule coe ov
(iis lens vclonlaices fuites ane fo fou de l’ind
gnalion, en dit plus que des volumes de conse

  

 

{Gosford § ne mangueta que de Vappécion, en
ÿ frnnt adieu au Can da et cela Jo plus tet jose
{<itlée

Ou jugera de Penshorens et de la frayeur où
 Ire troavent nog tyrans par lex faits qui ruivent.

{On sure que cent soldats des trouvent static
lonnées ici, courhent tous habillés, avec leurs
fusils chargés et la Imionnette an bout, et rue
de besoin. Ouprend des mesures dans le Haut.

{Canada pour désarmer La milice, D'après des
"avis de Credit, nn Capitaine wurait nesemblé
18a comuugnia ot tui cunt o donne de délivrer
WE RINES cl accoutismmi., dont elle était en
Possession depuis plusieurs années. On s2--
pecte la lyauté des habitans, comme de rai.
sony el rela cn tone de paie. |Le hut réel
de ce désarmement tontefois sxt de procurer
des armes aux  orangistes et da lais-er les
réformi»tes sans défense. En Constitution dit
Quec’est iin-ique Pon namtient la suprème-
tie de l’église d'Angleterre,

 

 

|

| NOUVELLE INSULTE A La RVPREARNTATION
i pe rave
i IL ya quelques anncas, M. Vanmison, de Qui
| bre, avait trouvé te mugen de présenter ame ree

 

  
  

»6kimationde 4700qu'il prétenden tui être due por
la couronne pour des services en quahté ‘avo.
eat général Lu chambre d'assemblée, à laquelle
cette demande avacid soumise, refusa véremp-
toirement de In reconnaitre. Eh blen ! mulzré ce-
Ya lord Gasf+-d, méprisunt te dérision sulennelle de
Ja représentstion du p a pris sur lus de payer
la soinme vied. Emvérité, lord Gusfurd est
wo smoddle d'arburaire et de despotieme, Mir
Que vou'ez-vous 1 Sun ndrainistratiœu à ei pet d'r-
ois quid faut Lien qu'A en achete, et qu'il récom-

inabiere le zôto et fe dévouement

   

  

  

   
l'ex-avocal général Vanfelson qui n sué sang e

* nelle avec arel empressement et ace quelle cha
‘leur M. V. ndil en J 825. € es proço-itions pour
‘accorder des subsides et tot en quo In
commission dite roycle demandait. Auj ni
M. V. demande qu’on le récompense de ses poines,
etle Fouremeur de lui aveorder nussitot les £700
dont fts'agits Itfavorise un fudividu aul ns de
mérite que vs tergirerantiqus + pour jusuiter In
b unche repré ‘ve de la législature qui n'est

| ues complaisante. Voila les rerèces du ré
(formes protises par le muilre Canddien.

ConkurTioN € VENALITS.
Bédard à été lu't juge, Quillet, eoroncr des Troire

Rivières et agent pour dia biens des fésuites daus
; ce district, maitre Parentjuge de P. 3 Vanfelron do.
té de 700 Touts, el pour comblé de ridicule ot de fr
lie, Caron ct Bleary #Ont faite voîra-vinges | Gos
hommes. tous da fumeuses girouctres,tant log apru's
dalord Gosford, Convcnons qu'il est bleu placé
pour savoir d'ou vient lo tent,

 

  

 

     

  

 

| Lea deux imrmnox gaotidions de cette ville, Ir
Herald et la Morning Courier ant cesré do parait

“tre tous L:4 jours. ne nufant publiés, duran-

 

  
  

l'hiver, que trois
jr tou
sdoplé

a semaine, Le preniler pa-
jeudis et samedis, le second à

autres jours de ir semaine.
  
  

ire fit le plas gra d honneur, pui:qu'etle est

cités avec orgueil, et inscrits à côté es home |

 

  

[mentaise, et s°i1 reste quelque bou sens À lord ]'

eau pour le servir, fui, lord Gusfaid 3 On ra mg i L'EDITEUR,

T1. parait d'aprés des ducumsens sa
Congrès américain, ru

ds la dcvnti@re coud-est, que les autorités
ont regu l’ordre

lite ce:ner de auite toutes Opérations re
chemin de ler projelé de Québec à Si, Audis.

: O'Conner, le lihérut-ur d'Irlande, à de--
vièrement wirss une lettie à ses compatictes
opptimés dans lagneile il dénonce les mesures
du gouvernement & 14g vd du Canada ; il
1dits oy Si les ministres, dans la session pro-
chaine, peiséverent dons leurs mesures incons-

(Litutionneltes contre le peuple du Canada, pour
moi Je voterai conti’zux sur chaque division,
jcoume jo Iai fut duns le dernier parlemeut. “|

naur-camaps.—Réroration de lu toi qui rie
jrlele cours des espices eaor el en argent—|

 

  

 

  

 

  

 

 
 

touer le atatut passé le SU avril 1636, qui dons!
(nait an© nouvesle valeur à D'or et a l'argent
dans te TauteCaueda, portant l'écn (demi pias-
tre) a 3 cheiings, le sheling 6 50 sous, get le
vlouze sous à quinze. On prelend aus-i que le

 

 

  

 

  

 

ment comutuiqué au «atorités du Maut-C
lqué cepeudent ne Patizait pare fait counsitre
dune Ie desscin de faire faire iltégitimement du
tpaolit à le banque du Mant-Can ‘a qui n ieçu
de fortes sommes ea shelings et en douze sous,

ldu gouvernement sera tôt vu lard constatée, et
sib.s que deviendra l'honneur de la monarchie

jhe n'y croie dorenavunt,

25 du mois dernier : —

 

duny Hout-Canuda, le 47 Gel, 1337. i
« Vons avez va ie “ompte-tendu de la ma-

! znitique assemblée à Westminster, Le oLibé-
(rals owit de remarquer q elle se composuit |
1dus towashipe de London, Delsware et Dor=!
i chester, aussi bien que de Lobo et de VWeat-|
| minster, ct que des délégues pour les trois au-
[tres townships furent dius. 1i ne pense pas
(qu'une réunion de réformistes plus courageux
‘ait jumais en lieu dans te Muut-Canads. be

 

[de BOO & 1600, Quant à moi je pense qu’il!
iwétait pas audessons de mille,

*

Vous n'uves
j-mais VA une tioupe de cavalerie plus belle,
ni mieux disciplines et cenduitr, Lhacun 6

ftait bien armé, la plupart de Carabines. Le
jtout présentaitle coup d'œil le plus agréable!
Si les réformistes ne tentent pas bientoi quel-
que grand coup peur abattre leurs oppresseurs
je ne saurais en prédire les consenuences ; il est |

d'un Pefermiste n’out là moinure ptotettion des;
lois dans ces endroits.
a

Dopuis long-lemps deny cors aux pieds me
fesalenl crue lement souffrir, Ayant vu dang
votre fouille l'annonce d’un renéde A vendre |
jee a M. Trudeau, l’apathieaire, je me le “|
procuré, Je texirde Comme un devais de dée
etarer que Papplicstion de la pommade philopo-
«de m'a fait éprouver bien vite un soulagèment
remmniquable, L’un de mes Cora à entières
mené cessé de m'incommoder,

J'at Phonneur d'être
UN DE VUS AHONNÉS.

ESETetams a
n
eNAINSANCE,

Fn celte ville, mardi dernier, In dame da Thos.
Molson, écr. à mis au monde un file, memenes

DECES,
~~ Bubitement, lundi d:rnier, Naplervills,

Prenns Lugs [euie P., cid: a Moat.
réal, 6 l’âge de 41 ans. 8 lalcus et en patrio-
tistne l'ont tojours fait respecter de feu cout:

Mr Lukin aint préparé quelques jours
mort as let'ez de résignation comme ma-

t Ron devoe cumma citoyen Canadien lu:
avait divté cette demande qui pretre eumb en it
ali dt eonpayee -Com,
oPurnamare

 

 

 

 

  

    
     

On cssaya dernièrement d'étrisiir noe ehamhre
des nouvelles à St, Antoine, e$he man hs
Yju'uu focal pour maître ee louable projet à ex ou- | 

 

VENDRE, à cette imprimer!
Blann de fommations, eubponn, exécutions

ar es-gogoriees aaieles-arcôls, rèties #-cour, kon

     formule en

j tant de leurs comptes, sfin d'éviter d'être pour-

   

 

li Mon'réal, 28 Octobre 1347.—j.

} p«saitrait que les 1ordu de la Trézoreite, aprètil
Choi qu’il en soît, nous recommandonsà la ||"e examen, out conclu qu'il falluit datas TNE Fervor du wom de Marie Louise Bonnin5 do

déguven toyaly ou 1évoc.tion, a été officielle=;,1n

 

Sicette nouvelle e:t foudé, la grossière ruse!

{tant vante par sir Francis Head qui Pad: jogau
reste, sutlisaimment compromisjour que person-," SL Antoine, Hivicie Chambly.

Onlit dans la Constitution de Toronto, du;

« Estrait d'une tettre à l'Editeur, dalie Lon-.

[towbre fut estimé, à la cloture de |asseiblée Il

jûr que (naiatenant ai la vie ni la propriété lj-

stor ses affaires, et celles qui doivent ront requises»
tle venir cexrler ob payer, ausei suns délaie le son

‘wuivier.

L» ROY PORTELANCE.

  

 

AVES,
I A soussignde Citarrot TE Maven, épouse de
À du Bleur JorerA Noreau, Toruehier, de Moni-
Hl, informe le public que ron dit époux n été in-

erdit d toutes fins que de droit, par sentenve de
l’Honarable GEORGE PYxE, on des Juges de la
Conr du Banc du Roi du district de Montréal. et
nue por le même acte cile est nommé= son Conseil

 

    
Hes Curatrice, rt que fous ac‘es qu’ila pourraient /

1100
Essia de Provisions des sousaie--é.

faire soit devant Not-ires ou autrement sans son
consentement scrunt nales

CITARLOTTE MAYER.

 

:
|

INFORMATIONSDESIRFSES |

 

veuve de Joseph Plante, qui d'aumône, «t 
js ve trouva/l ténioine dans un procès criminel, |
(pas répondu à s0 vont au terme d= septembre der
svier. Gommele témoignage de ertte fenume ent)
ld'une grande importance dans le proces intent|
C'eonire plusienrs individits acensés d'asor incendie

1e du roursizné, il donnera ue :
sc À eouX qui po
ons concernant Ta dito fa

habile la prosipce ou .
fiviean 40 vus, ot lorsqu'elle s'est ab
iravail deux petites filles avec elle, dont l'une «||
iinomme Céliua ct tre Marie. Les informutson.
jjevront être adrestôen utr soussigné à Pv|!

9,

 

  

      
(pente

ner des în-|
it qu'elle:

 

«fa  
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tion, ou & L. I. Rodier, & Montréal, à
Hourhitte, écuyer, avceat, à Que ce, à M Pierre:
Hireux, à Berthior, on à Joseph Cartier, fever]

 

BENJAWIN DEAUPRE".
— 30 oclobre.—ti.

& 20 de Recontpense !
prior. hier, en ecite ville, dane 1a rua St

Jacques,vised. v Buathiltier,
un petit Porte ¢ de waroquin de ron-

i! une, avee du oravon, el fa nomme d'environ,
SEen Billets of Ce portettuil'e n Été pr
maseé par une feumne que fon € nt deme: 1er cn
“cette ville, Une récompense du £3 sern donnée à
la por ni le rapyn-féra À SYpnEy BELL
HAS. écuyer, rue St, duequee-=59 cet,—di,

Le Cacde
plain » Laurent.

ARRANG $ NOLVEAUS,
Raalrant de MERCREDI, le ler, Nove

BRK, el pour le reste de | son tom
die Montréal, De Laÿrairie,

La Princesse Visiorie, Chars, por loromoteur,
94 hource 4. x. | 104 heures Am,
3 heures P. à. du ru

| Be Saint-ftan De Laprairie
‘Clare pat le locomvteur, Fa Prinecese 4 sctoria,

Ÿ heures A. M.U4 heures, A. M. 1 do. a

ARRANGEMENS POUR LE DIMANCHE,De Montréal = De St, Jean :—
PRINCESVicTORIA

|

Purle Locomoieur,
Uo heures A my 8 heures a. M.

3 do rom 1 do roa
EL pariiront da Laprairie sursitdt Parrivé du Steam

| Boat et des Chars,
l'aseagèrs, première catégorie
Passagers, deuxiôme id... … Le. Od.

Aller à ctreveuir de St Jean ou de Montréal,le
même jour 7e. Cd

Oifice du Ruit-Roud i
| Mantrédal, 31 octobre 1837, §

| UN NNE RECOMPENSE !
3 1. J. N. HART lainsn Montréal sur tes sept
{VI heures dunoir mardi dernice, dans un petit
canot, pour retourner chez fut à fa Longue-Pointe
et n’a pus Été vu depuis. Le canot eyant été
traurd renve sé depuis ©: temps, il est malheuse-
mont & présumer qu'il lest no) d. Une rérompen-
se ib rale sera donnée à colul ou À ceux qui trou
veraient son corps el en donnersient des nouvelles

| au motnsigné, “Él était agé d'environ vingt ans et
slorsqu'il Taiesa Montréal 11 portait un austout Nes

    

  

 

   

  

  

  

  

 

 

 

 

   

 

 

  

  
  

   
 

 MIRES, INDIENNES, TGILES el autres Mur-
1| ’hgadiscz Siches, qu’il vendra à des prix ratronna- |

JOHN ORR,
Hôtel d'Orr, 28 sept.j,
CIGARES DC LA H

PRINCIPT,
OLIN ORR offre ay publle tre quantité de
vraies CrGanes de te lisvane et dites prancipi,

choisi par lui-même, cvs marques suivantes 2e
Feo Dalzato Virrae
F. da tn Crug
Curlos Pascual

G.
Ray

d'Or, 2 octobre.--j.

Robes de Bauf,
PAQUETS do Rosks pe Bœrvr, des
Ju meilleure qualité, à vendie, an Mu- |

 

 

 

HE FT DITES |

  

 

 

Be 1, DEMERS & Cre,
= LS sept —j. Marché.Neuf.

POMMES
VENDRE, par le souasigné, nine quantité de

£2 l'ummes famenses, grises, boursasas, calvilles
reinettce, sauvageous, roseaux, Se. Le. le tout se-
ra voudu à des prix ra sor.nables,

«ALAS =
Une grandequantité d’uignurs de la p'us bello

epee, ainus que dew caroties de ‘a neillevre qua-
lité. Joe, GAREAU,
— 28 sept.—s Faubourg Si. Joseph,

II. LIONALS,
-vis Le Palais de Justice,

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,
3 ÿ Doux. de Mitaines, d'une confection

st de qualité supérieures.

Na 83,

 

 

 

| — AUSSI —
  Couverier, Frans, Cerimires, Ke te — ES uaawrortimeut général de Marcturdises d'Artoune,

D PL LETOURNZCE.
Montréal, 11 septembre 1557. — +— ome _—a.

Marchandises Endommagées
gr quantité de Marchandises Sèches, un peu

endommagées par l'eau duuce, à vendre, à
100s bas prix, par

H. LIONNAIS,
N°, 61, vis-h-vis le Palais de Justies.

Montréal, 14 seplembre.—j.

“ROBES EECARIGLTE
160 FAQUETSde ROBES de Cariol,

BEAUSOLEIL, VALLEE & Cie.
M wrchué-Neul, à côté di +1. Sérafine

-=2 octobre —.

CANDESA LAINE ET CLOUX COUPÉE
ES sutissirnés out constammeut en main unÀ approvisionnement de Vatériqux pour lu consfiction

d
e

Cardes à rarder qu'ils Garaitiiosent être
égales eu qualité à aucure & cctles qui se font aux

USsI —

  

 

 

Pays, &c.
FE Souerigné vlort de recevoir des différentes
manufactures Un essoriment gd

Lraps. Casimiires et EteFf
rayés, cirottés et u de didféreuts goûts, pour
surtouls, habits, vestes #1 pantalons.

ausst,
Un gerarliment orl'nnire de DRAPS, CASI.

   i
1 

 
 

bles pour argent comptant. !
G.Béconnt. |

 

— DOet, 1

p AV RE, 1 vs
Ig IFCES IPETOFFE DU PAYS.—

3DU univ, hariée et carre co do le pre.
mière qualité, fabriquée par M. Mahlun Wilet, de !
Chembiys

 

— AUSSE —
ETOFFE. semblable de différentremannfactares
—200t; N BRUNFAU. |

 

CUTESTBEURS
Marchandises &'Iliver.
ERNIEREMENT reçu par le sous né, |

J âne asorrtiment consuérable de MILAPS nil
CASIMIRES foulée doubles et ahimples, traps de
iotes, Bucks Blinn, Carisé, Co :vectes Flanellrs, |
Sarges, Merines, Draps de Baxe, ke, ke*

—— APN],
FOURUNES de goût et nesorties pour Tramos,
CASQUES et GANTS do, pour homanes,

Do. do. oo. eat pour do.
—_— ET ———

800 (dnzs. de VITAINES.
H. LIONA1S,

No- 61 vis-des le plain de juniice.
—0 oct. 15:3711

ET D'HIVER.

60 DOUZAINES de PANTALONS au
sortis, de 4», à 25e. par paire, -

100, do. de Gitets,
de d'Élabite de chasce,

“votesdDavieurs |

V'n epyrovissionnement permanent de Cardes à
| Main ef Je Choux Coupés
; BUDDEN & VEVNOR
— 8 ennhe=j, Painte-à-Callière.

1a ACTIONS dais BANQUE DU PEU
P PLE, & un Facowrrx libéral. Le

somme de £800 « 616 payée Jcesus et il reste £500
à payer d demands.

ALEXIS DENOIT.

AVENDRE,
 

t

  

 

JAMBONS d'une quattté supéri
cure t vendre en gros ot on délail

pur les soussignée, au marché-vuf.
BEAUSOLEIL, VALLEE & Cire.

———_

 

VENDRE,
C'HNNE UN APPROVI-

SIONNENENT vs WHISKBY
*ÉPÉLIEUR, par

JOHN & WILLIAM MOLSON
Ursæerix, FAUKUURG CE QORSES.

— 186.4,
A. H.—Le plus Lans prix donnée pou

oute esnéce de GRAV,

DANRE 4 LA MODE,
R. ANAMS, Anforme tra ectuensement
leu Daines et t+s Messieurs de ln ville de

Ma trdal que see Clorses de Danse serant ouverivs
de nouver…: Ml \aot prochain, Ie 3ine jour Octo
bre, 5 acs Salles de Réunion, dans Ia rue Notres
Deine.dB spt —f.
=cameme eeem

VIS.-PILRNE LUKEN, Feayer, d'étant ree
FR tirdd la Campagne pour l’avantuge de vag
senté, fou Notarlat esl tra E porté À celui du sous

signs 1.8. MARTIN. N. P.
Rue Notre

— 3juillet 183 - 4.

E Sountgné ayant élé nommé eurateur à14
L péterrants de feu M. RENE SP.
JAMES,en aon vivant sculpteur, de St, Vincent de
l'aul, prie tous ecux qui ont des réclamations toits
tre 1a dite sueecrsion de Tre présenter en due forme
À Mire, M. PETRIMAULX Notaire vu au sous
mé & Bt. Philippe et coux qui doivent sont notifiée
da payer immddialoment Le montant de leurs com~

  
 

 

 

 

 

 
 

Les.

P29 ver. 183701, 3.0. BARRET.
A VENNRE at possession donnée au pre
mierPy Mat prechaln LeMain %oe
eu souprigné l'encolgoure des Rues

st Bot,ventureaMuchet, près du Mervbé

 

 

  an, do, de Capats,
zh, do. de Surtonts,
100, do. de. de Calrçons,
a0, do, do. de Ceinlores ronges,
100, dos do. de Chemises de fannelle,
125, do. do. de grands Bu,
2, do. de Vusten essurties.
—AUt, ————  ob une casquette de dray,

M. R. DAVID.
Montréal, 2t Septembre,1338

Qu Qui auront besola d'une NOURRICF
/ pourroul s'sdrreser d 1a veure Juseph Char

entier, chez M, Douaganl, vieux-marché.

 

  vules greffivre dus cours dow comingase.ris, — # roût

Halles de Ouatta,
des. de Poches,
Hace do voyages,

‘orle-Manteaur,
pour ctevaus,

s 3
JEAN BRUNYAU.

auto de cette Ché.
Termes de peyoment Libéraux.

AUGER.
Montreal, 23 octobre 4837.—al.

OUDROM DE CHARDON ce TEURE
GI ju qualité, vendre; pour are

goat comps, PLRANCIHS MULLINS.
— 30 aolt.bi
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, xT 8 N » ’
he | MUSIQUE. URGUES. '  LIRCHANDISES NOUVBLLES u  FOUDREAU Lui À VENDRE,

; i R. MOLY, 3 Pheeacur Slatoraer los Dame. E Souselgms (ci-désant de Boston, prem 's bie |i : Soussigné ayant reçu la plus ge r RE os amis ot publie, qu'il « oùe NE Tzans, rite Bassin Ci

A Vis 191 VERS |e ot les Messieur- da Mivalrél, qu'ii a proue L berté Plunoneur au public qu’il 1 Siablic son i L de son importation du printemps, offre enjl 2 A Msgaoin, rue Notre-! ame;où on trous U jo nantle“chouisaSault î
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